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L a  v r a i e  E l v i r e

« O poète, je parlerai volontiers à ces 
deux qui vont ensemble et: qui parais­
sent si légers au vent! » — Mais lui :

Attends qu’ils soient plus près de nous. 
Prie-les alors, au nom de cet amour qui 
les emporte. » ,

Nous aussi, avec la même curiosité 
que Dante et moins de fière pudeur, nous 
demandons aux amants illustres de dire 
leur secret : « O âmes en peine, venez 
nous parler. » Que de Francescas ont été 
sommées ainsi de répondre à la ques­
tion du vieux poète ! « Quels doux pen  ̂
sers vous ont conduites au douloureux 
passage ? » Dante interrogeait ; nous in- 
terviewoDG» L ’historien moderne pousse 
le zèle jüsqu’à la violation des tombeaux. 
Il faut à tout prix remplacer par du 
V4’ai la grâce des légendes. Que ga­
gnons-nous à arracher aux sépultures 
quelques misérables lambeaux de certi­
tude? Est-il donc,si précieux de livrer à 
l’impiété des vivants les cendres, d’un 
souvenir profané'?.; ■ ï\ ; • , ' ; v

Jadis on ne savait rien de ce fantôme 
voilé que le plus poète de nos poètes 
appelait Elvire. Il était permis de sup­
poser que la chanteuse du Lac n’a­
vait pas eu d’existence mortelle et 
que sa seule vie avait été la vie du 
rêve. Qui osa, le premier, traîner à la 
lumière du grand jour cette créature lu­
naire? Hélas ! ce fut une des fautes de 
J.,amartiné. Le chanteur a parlé. Pour­
quoi ? 11 écrivit Raphaël, peut-être d'a- 
iDord pour lui seul, pour savourer l’in­
time joie d’un pur souvenir. A peine ve­
nait-il de tracer les dernières lignes de 
ce livre interdit au vulgaire, qu’un coup 
dir sort fit de lui, pour un instant, 
l'homme de la foule. L ’amant d'Elvire 
vit la France à ses pieds. Il pensa revi­
vre la fable d’Orphée dompteur des 
fauves. Ce fut le songe le plus enivrant,* 
le plus fou, et bientôt aussi le plus dé­
cevant et le plus cruel qu’ait osé un 
poète ici-bas. On sait quel lendemain d’a# 
mertume suivit cette débauche de gloire. 
11 fallut que le charmeur de monstres se 
déshabituât de l’applaudissement. Une 
rude voix-avait vociféré ce blasphème : 
«Assez de lyre !» Le grand ambitieux s’en­
tendait dire par les mille bouches de l’in­
gratitude : « Tu n’es qu’un poète ! » Alors 
cette âme désabusée, tombée de si haut, 
et qui sait? peut-être rongée de remords, 
s'alla purifier des souillures de la politi­
que en se plongeant, comme dans une 
eau lustrale, au fond du passé. Le ma­
nuscrit de Raphaël était toujours là, sur 
la tablé de travail trop longtemps quit­
tée. Un héros, après l’avoir relu, l ’aurait 
brûlé. Mais l’habitude était prise par le 
triomphateur vaincu d’avoir la foule 
pour confidente. Gomme un dernier sa­
crifice, comme un défi de plus à l'oubli, 
l.ainartine livra son cœur.

11 voulut crier à ce peuple qui l’aban­
donnait, que l'ombre d’une femme le 
consolait dans sa disgrâce et que nul 
homme n’avait été plus éperdument, 
plus sûrement aimé. Un mauvais sourire 
accueillit cette dédaigneuse vengeance 
de rêveur. L'auteur (\q Raphaël fut accusé 
de trafiquer d’un secret d'amour. Le pu­
blic d’alors avait-il donc des délicatesses 
aujourd’hui .désapprises ? ou bien cette 
France, dégrisée d'un excès d’espoir, ne 
trouvait-elle plus que des paroles de re- 
])roclie pour renchanteur qu’elle n’é- 
coutiiit plus? Etait-il juste d’accuser La­
martine d’indiscrétion, de fatuité, de pro­
fanation, car tous ces mots-là se pro­
noncèrent? Sans doute, il avait révélé 
la suave aventure et le poème se pro­
longeait en librairie. Mais que nos pères 
apportaient donc de pudeur dans les 
choses de littérature ! Un charmant petit 
livre que vient de publier M. Léon Sé­
ché, Le Roman dê  Lamartine, m’a fait 
relire ce calomnié Raphaël. Je n’y al 
trouvé qu'innocence.

Innocence d’un génie qui, dans sa 
sujierbe candide, parle de. lui-mème 
comme d’un être promis àTimmorlalité.

Un pareil livre ne s’adressait point aux 
lecteurs de 1849; il a été écrit pour nous 
autres, successeurs de la génération des 
ingrats. 11 sied de pardonner à ceux qui 
d’abord ne le comprirent i)oiut. 11 est 
difficile à des contcmporîLins d’écouter 
un homme, la veille encore ministre des 
affaires étrangères, raconter son roman 
d'amour. Lfimartine, et c’était sa revan­
che, osa se placer en dehors, au-des/;us, 
au delà de son temps. Cette attitude fut 
prise pour de l’insolence. On ne reverra 
jamais ce magnanime mépris du ridi­
cule, ni cette façon seigneuriale de par­
ler de soi-même, et ces manières-là ne 
se peuvent plus.

Il les pouvait, lui. On crutquM voulait 
dire aux foules : « Tel est l’homme que je 
suis! » Il disait seulement : « 'Voilà celui 
que j ’aurais voulu être! » Raphaël, c’est 
la confession d’un repentir. Si l'on veut 
relire ces pages accusées d’orgueil, et les 
bien lire, on y découvre un cri d'impuis­
sance et un aveu d’humilité. Ce parfait 
amant, le poète d’Elvire sait bien qu’il 
ne l'a pas été. Pour se punir, il- s’ima­
gine plus pur et plus tendre. Ne dites 
pas qu’il a inenli. Se peindre, non point 
selon sa ressemblance, mais d’après 
l’image idéale qu’on pleure de n’avoir 
pas réalisée, est-ce là mentir?

Et de quelle main légère, avec quelle 
piété il a remué ces cendres ! Oui, il ré­
vèle celle qui fut Elvire, il l’a même 
nommée. Elle reste quand même dans 
son récit une princesse lointaine. Après 
les vingt éditions de Raphaël, Julio 
Charles demeurait fabuleuse.

Ellle est désormais rentrée dans la vie. 
Nous nous flattons de connaître tout 
d’elle. En sommes-nous certains ?

Sans doute, il est établi, avec la ri­
gueur d’une enquête judiciaire, que Ju- 
he-Françoise Bouchaud des Herettes, 
épouse du physicien Charles, était une 
fille de Rousseau mariée à un Wolmar 
de l’Académie des sciences. Nous pou­
vons voir, à Aix-les-Bains, le jardin 
d’auberge où la dolente créole, déjà tou­
chée par la mort, rencontra le beau jeune 
homme désœuvré en qui ressuscitait 
Saint-Preux. Le moindre paysan sa­
voyard nous montrera le coin du lac 
où se passa le drame du naufrage. Nous 
connaissons, paroles et musique, la bal­
lade écossaise que berçait le, bruit des 
rameurs. Que de trouvailles encore dues 
à la critique ? Et puis après ?

Le décor de l'idylle, les costumés des 
personnages, tout l'extérieur est iden­
tifié. Reste le mystère môme de ces 
amours. Nul ne répondra à la question 
qui nous brûle les lèvres *. « Gomment et 
jusqu’où se sont-ils aimés ? » ,

Lamartine affirme qu'un serm'ent d'é­
ternelle abstinence consacra leur union. 
M. Léon Séché se fait à son tour le che­
valier de la pureté de Julie Charles. Rien 
ne permet de le contredire ; il est élo­
quent et persuasif, étant convaincu. Ma,l- 
gré nous, nous nous rappelons les feuil­
lets jaunis récemment découverts dans 
un tiroir du‘ cabinet de Saint-Point. Ra­
phaël prétendait avoir détruit toutes les 
lettres de Julie : « Je les ai brûlées parce 
que la cendre môme en eût été trop 
chaude pour la terre. » Quelques-unes de 
ces lettres se sont retrouvées. Elles n’a­
vouent rien, mais un cœur dévoré de 
passion s’y trahit à chaque ligne. Qui 
nous dira jamais le sens de ces mots 
tracés par la main d’une mourante? « Je 
vis pour expier ! »

Scrupule de chrétienne, a-t-on dit. 
D’après Raphaël, Julie, en vraie fille du 
dix-huitième siècle, était sans foi, jus­
qu’au jour où l’amour* platonique lui ré­
véla Dieu. D’aucuns assurent que M. de 
Bonald la convertit. SoulTrit-elle du re­
mords d’avoir péché d’intention ? Pour­
quoi pas? Sans doute, mais voici où 
commence le châtiment de notre curio­
sité : puisque ce doux poème se com­
mente en prose, la triste prose re­
prend tous ses droits. Et l’on se met à 
songer au bourguignon vigoureux, au 
gars solide de vingt-six ans qu’était 
Lamartine en 1816. Allèrent-ils vrai­
ment tous deux faire le pèlerinage 
des Charmettes? Singulière confidente 
que Mme de Warens pour des amants 
ayant fait vœu de chasteté ! Tout parle, 
dans le jardinet cher à Rousseau, d'autre 
chose que de continence. Des pensées 
coupables risqueraient de nous envahir. 
N’en disons pas plus, c’est déjà trop dire. 
Mieux vaut relire ingénument Raphaël 
et s’en tenir là.

Qu’elle ait péché ou non, Elvire est 
au ciel, voilà la seule certi'tûde que nous 
possédions. Quant à lui, s’il nous a menti, 
qu’il a donc eu raison de nous mentir! 
Notre jugement lui importait peu, du 
reste : il voulait surtout se tromper lui- 
même.

Il y a,eu dans l’histoire de la passion 
humaine un héro'ique amant que Lamar­
tine désespéra d’égaler. Rancé, alors qu'il 
était livré aux erreurs du siècle, fut aimé 
de Mme de Montbazon. Elle était la plus 
triomphante beauté d’une cour d'amou­
reuses. Mme de Montbazon tomba ma­
lade; elle languit quelque temps, avant 
de quitter le monde qu'elle charmait. 
Rancé ne quittait poinlson chevet. Lors­
qu'il la vit sur le lit mortnaii’C, il conçut 
« la haine passionnée de la vie ». M. 
de la Trappe devint un' saint. La­
martine n'était pas au lit de mort 
d’Elvire. Fut-cc négligence, ou bien dis­
crétion ? Ou la moribonde eut-elle cette 
coquetterie sublime de ne pas se laisser 
voir en agonie? S’il avait contemplé 
l’adoré visage outragé parla mort, eût-il, 
comme Rancé, dit adieu au monde? Ce 
n’était pas un saint, mais seulement un 
poète. Le plus trompeur et le plus sin­
cère, le plus oublieux et le plus fidèle 
qu'on ait vu jamais, celui de tous qui, 
dans notre langue, a le mieux prié. Le 
souvenir de Julie Charles a parfumé 
cette vie grandiose. De ce dominateur 
qui gouverna la .Frnnce pendant une 
heurc, I'Ilumanité retiend ra deux hym'nes 
de douleur.et d’amour ; lé Lac et le Cni- 
ci/ix. C’est dans ces vers que survit une

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceuxrlà, me moquan des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’étre oblige d’en pleurer. a> (Beaumarchais.)
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Elvire plus belle qu’une femme et plus • 
vraie que la vérité.

.  .  (
J’ai l’honneur d’ètro 1 humble voisin . 

do cette ombre. Je vois, à quelques mè- ' 
très do ma taille, les fenêtres de l’appar- j 
tcmcnt du ménage Charles. Sur ce rond- | 
point, où des fillettes sautent à la corde, ; 
Lamartine, drapé dans le manteau byro- i 
nien, attendait l'heure de se glisser chez | 
l'amie, lorsque s’étaient retirés les hôtes i 
importuns, Suard, Laîné, Rayneval, i 
Mounier, Bonald. « J’entendais pour tout-i 
bruit gronder les flots de la Seine ou tin­
ter les réverbères des deux quais aux ra­
fales des nuits. Une petite lueur de 
lampe nocturne qui filtrait entre deux- 
volets entrouverts m'indiqfiait seule 
la place où moir âme cherchait son 
étoile. » Par les claires soirées de lune, 
je m’oublierais presque à regarder si les 
amants du lac du Bourget ne reviennent 
pas hanter cet autre beau coin du 
monde. Un affreux petit tramway in­
sulte de son tapage ce lieu qui voudrait 
être une solitude. Tu me rappelles, ô 
messager de civilisation, que nous ne 
vivons plus au temps des longs poèmes 
et des immortelles amours !

Henry Roujon.

francs par an. O s t  la  m oitié du salaire ré -  
yervi; au rrés id en t do ia R '■pubiiquf.

Il n ’y a pas, en somme, d 'au torité  publique 
qui soit m aîtresse de l'a rgen t. L ’a rgen t est 
libre ; il est nomadt; ; il est international ; il 
va  où l'appelk- et le pousse le lib re  jeu  des 
concurrences, et des com m odités humaines, et 
des besoins humains. Ht il n‘y a jam ais  eu et 
il n’y aura jam ais  de gouvernem ent assez in­
génieux, de despote assez puissant pour ré g le ­
m enter un prix patronal ou un sala ire ou vrier ; 
pour étab lir un-prix arb itra ire  des choses, et 
em pêcher que l ’a rgen t n’a ille  où log iqu em en t 
il  doit a ller.

pe v icom te d ’A ven c l est convaincu  que dans 
tro is  cents ans nos descendants s ’entretien- 
drjpnt du socialism e com me s’entretien-nent du 
jansén ism e les philosophes d ’aujourd'hui. Ce 
sera  quelque .chose d,e confus, de lointain ; —  
une v ie ille  doctrine un peu fo lle  dont on s ’a­
m usera de penser qu 'à un m om ent donné les 
homm es ont eu peur...

E m ile  B err .

L A  V IE  DE P A R IS  ^

Riches d’autrefois
et d’aujourd’hui

On a d it que l ’Econom ie po litiqu e éta it une 
littéra tu re ennuyeuse. C e la  dépend des ques­
tions qu’e lle  tra ite , et aussi des hom m es qui 
les tra iten t. H ie r  soir, chez lé s .«  Ingén ieu rs  
c iv ils  ■!>, on ne s ’est pas ennuyé une minute. 
On s ’est m êm e amusé beaucoup.'E n  une cau­
serie aisée et b rillan te —  de fond solide e t de 
form e jo lie  —  le  v icom te  G eorges  d ’A ve iie l 
p résen ta it à un aud ito ire  d ’homm es «  spé- •, 
ciaux »  —  j ’entends d ’industriels, de com m er-' 
çants, de financiers —  un exposé s ingu lière­
m ent p ittoresque et in stru ctif des phénomèries. 
à travers  lesquels se sont, depuis des s iècles,' 
m odifiées, transform ées les conditions des^: 
fortunes.

L e  v icom te d ’A ven e l est un des hom m es 
de ce tem ps à qui ces questions sont le  plus 
fam ilières, e t qui a apporté  à leu r étude la 
plus ingénieuse lucid ité, le  sens psycho log iqu e 
le  plus sûr. A u x  hom m es qui l ’écoutaient, il  
a d ’abord fourni d ’agréab les  ind ications sur 
ré 'tat de notre opulence d ’à présent. On à 
beau n’a vo ir pas personnellem ent les ressour­
ces d ’un V an derb ilt, il n '«s t  jam ais déplaisant 
d ’apprendre qu ’on est d'’un pays où la  fortune, 
éva luée, il y  a tro is  quarts de s iècle, à 4 5  

m illia rds, attein t le  ch iffre d ’environ 2 3 0  m il­
liards au jou rd ’hui !

Com parons : la  F rance de. 1 9 0 9  est six fois 
plus riche que c e lle  de l'A n c ien  rég im e ; di:/i 

f o i s  plus riche que ce lle  du Tem ps féqdal.
E t de cette  richesse du tem ps féod a l qüe 

subsiste-t-il au jourd ’hui ? On pourra it répon ­
dre : à peu prés rien. Ces form idab les  fiefs ne 
sont plus m aintenant que de la  poussière de 
p ropriété  ; e t s ’ il existe, à cette heure, en 
France, quelques très grandes fortunes fon­
cières, pas une d ’entre e lles ne rem onte à 
l ’ancien rég im e. C ’est sur un sol neuf, en quel­
que sorte , que s ’est reconstituée en un dem i- 
s iècle (e t avec  quel form idab le  - élan !) la  fo r­
tune française.

On a souvent c ité , com m e un tra it  ca racté ­
ristique de notre é ta t de société, le  m orce lle ­
m ent de la  p rop rié té  foncière. I l  n’est pas 
moins in téressant de rem arqu er com bien chez 
nous les «  grands riches 2- sont, en som m e, 
peu nombreux. L e  v icom te  d ’A ven e l donnait 
h ier à son auditoire des ch iffres très  in téres­
sants à ce sujet.

Com bien croit-on , par exem ple, qu ’il y  a en 
France de personnes qui possèdent au delà  
de 1 0 0 , 0 0 0  francs de rente ? C i n q  m i l l e ,  à 
peine ; sur lesqu elles  on en com pte exactem ent 
1 , 0 4 5  9 ^ 1  2 0 0 , 0 0 0  francs de rente.

Sur ces 1 ,0 4 5 , com pte 3 5 0  seu lem ent
dont le  revenu  dépasse 5 0 0 , 0 0 0  francs ; sur 
ces 3 5 0 , on en connaît 1 2 0  qui ont plus d ’un 
m illion de rentes. L e  ch iffre de 3  m illions 
n ’est atteint ou dépassé que par une cinquan­
taine de ren tiers ; sur lesquels il n’y  en a pas 
plus de 1 0  à. qui puisse être  attribué un revenu 
éga l ou supérieur à 5  m illions.

lîn  dép it d ’un éparp illem en t de richesse qui 
a fa it de notre patrie  le pays de l'a isance 
m oyenne, des «  petites fortunes » ,  notre  dé­
m ocratie  a donc laissé se constitu er un cer­
tain nom bre de revenus auprès desquels ceux 
de nos anciens rois font une p iètre figu re.

P a r  une m inutieuse é.tudé du prix  des choses 
et de la  va leu r com para tive  de l 'a rg en t aux 
d iverses époques, le v icom te d ’A ven e l a pu 
étab lir à quelles v a l e u r s  d ' a u j o u r d ’h u i  co rres ­
pondent certains revenus royaux d ’au trefois. 
Ceux de saint Lou is n’ont jam ais, en la période 
la  plus prospère du règne, a tte in t 4  m illions 
de francs. L a  pension personnelle  de la R eine 
équ iva la it à 4 0 , 0 0 0  francs d ’au jourd 'hu i. On 
cannait quelques Paris iennes à qui cette  sub­
vention sem b lera it m ince.

Les revenus personnels de ro is tels  que 
Ph ilippe le Bel, Lou is X Î,  Charles V I I ,  F ran ­
çois I®*', H enri I I  correspondaien t à des tra i­
tem ents de un à deux m illions et dem i. ,

Lou is .X IV , il est vra i, m onta plus haut. 
Son budget personnel fut de 2 1  m illions. Mais 
on c ita it naguère à Paris  un banquier dont le 
revenu, bon an mal an, dépassait un peu ce­
lu i-là.

Aussi bien l ’E ta t enrich it-il de moins en 
moins ceux qui le servent, et de ces carrières 
que nous appelons (pou rquoi? ) l i b é r a l e s , c o m -  

bien ne pourrait-on pas c iter qui ne procu­
rent guère aux honnêtes gens qui les exercent 
que des sa la ires de fam ine }  Il n ’y a pas plus 
de 1 , 0 0 0  fonctionnaires d 'E ta t, chez nous, qui 
touchent un tra item en t supérieur à 1 5 , 0 0 0  

francs ; or le  v icom te  d ’A ven e l nous parla it 
h ier d'une maison de nouveautés où plus de 
2 5 0  personnes gagn en t 2 0 , 0 0 0  francs par an, 
—  ou davan tage.

P lusieurs conseils d ’adm in istra tion  attri-, 
huent à . leurs, m em bres des «  indem nités », 
très supérieures aux plus éleVés*de nos tra i­
tem ents d ’am bassadeurs. Les géran ts du 
B o n  J/iir(■//<?• touchent, à eux tro is, 6 0 0 , 0 0 0

La Température
M a lg ré  la  pluie d ’hier penèrin- la  m atinée, 

la  tem pérature s ’est re levée  sur la rég ion  pari­
sienne. L a  jou rnée d ’h ier a été assez agréab le  
e t le therm om ètre, en hausse sur la  ve ille , 
nous prom et un retou r prochain de jou rs plus 
chauds encore. A  sept heures, on notait à 
Paris  1 1 “ au-dessus de zéro e t 2 0 ® à cinq 
heüres du soir;' la  pression barom étrique, 
éga lem ent en hausse, accusait à m idi 7 5 9 “ '"5 .

Cependant on s ignale un centre cyclon ique 
très im portant au la rge  de l ’ Ir la n d e ; à  V a - 
lentia, le barom ètre m arquait 7 3 7 “ “ , h ier m a­
tin, après avoir, baissé de 1 5 mm depuis m er­
credi. Sur la  M éd iterranée la  pression éta it 
éga lem ent basse.

On s ignale quelques pluies sur les îles B ri­
tanniques et la  R ussie. En EVance il a plu à 
B iarritz, à Tou louse, à Bordeaux et à L im oges.

L a  tem pérature a aussi m onté dans nos ré ­
g ion s du N ord .

D é p a r t e m e n t s ,  le  m a t i n .  A u -d e s s u s  d e  \ é ro  : 
7 “ à D unkerque, 9 ® à  L im oges, à Tou louse et 
à  N an cy  1 0 “ à Boulogne, à Cherbourg, à 
Nantes, à R och e fo rt, à Bordeaux, au Mans, 
à  C harlev ille  et à  B e lfort, 1 1 ® à Brest, à  L o ­
rient, à l ’ ile d ’A ix , à B iarritz e t à C lerm ont, 
1 2 ° à Ouess.ant, à Lyon , à Perp ign an  et à 
Cette, 1 3 ® à Besançon, 1 4 ° à M arseille , 1 6 ® à 
Oran, 1 7 ® à A lg ^ r .

En France, des p lu ies sont p robab les  avec 
temjos chaud.

(L a  tem pérature du 2 2  avril 1 9 0 8  éta it, 
à Paris  ; 3 ® au-dessus de zéro le m atin, et i i °  
l ’après-m id i ; barom ètre 7 5 9 “ “ ; tem ps fro id .) 
■ Du Y o r k  H e r a l d  : ..

A  N e w -Y o rk  : Tem ps-beau . Tem péra tu re  : 
maxima, 1 9 0 ; m inima, 6 “ . V e n t ouest.

A .L o n d re s  : P lu ie . Tem pératu re  : m axim a, 
lé® ; minima, 6 °. V en t sud'. B arom ètre, 7 5 5 """.

A  Berlin  : Tem ps beau. Tem péra tu re  (à  
m idi) : 9 ®. . ;  ̂ •

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Enghien.' — Gagnants du Figaro :

P r i x  d u  L o i  H idden  Teàrs  ; U go lin .
P r i x  d e  V A q u i t a i n e  ; H ipparqu e  ; U ls ter.
P r i x  d u  M é d o c  : Nansouck ; M atsouÿé.
P r i x  K e r s a g e  : Jim  C ro w  ; D om ination .
P r i x  d e  l 'A v e y r o n  : Sebenico ; A u réa le .
P r i x  d e  la  G i r o n d e  : Ta 'idoun; Gaspard.

A Travers Paris
Le 1®*' mai sera-t-il calme ?... Nos 

consuls veillent en tout cas,, et nous 
avons fait hier une petite découverte 
stratégique qui est de nature à rassurer 
du moins les promeneurs du Cours-la- 
Reine et des. Champs-Elysées.

Le Grand Palais ne pouvant, à cause 
des Salons qui roccupent, servir de 
poste aux cavaliers de la g'arde et aux 
agents du service d'ordre, on utilisera 
pour loger ces derniers les vastes gale­
ries qui s'étendent sous la « culée » de 
rive droite du pont Alexandre-III et qui 
servaient, en 1900, pendant l'Exposition, 
au passage des tramways.

Depuis cette époque ces galeries étaient 
devenues le gîte de pauvres diables et 
de rôdeurs, et elles passaient à tort ou à 
raison pour des coupe-gorge. On les a 
donc fermées par de belles grilles en fer 
forgé; et il n’y aura, le l^^mai, qu’à rou­
vrir ces grilles pour donner une caserne 
provisoire très spacieuse, une sorte de 
salle d'attente, aux cavaliers et aux 
agents.

Des tables y pourront même être por­
tées, pour une « manille » que rien, es- 
pérons-le, ne viendra troubler.

Les patrons se fâchent... Il en est 
temps.

Les patrons se disent qu’on les a suf­
fisamment menacés et- brimés, et que 
les intérêts qu'ils- défendent comptent 
aussi, dans notre société, pour quelque 
chose.

Et plusieurs d'entre eux, dans le des­
sein de mieux assurer la protection de 
ces intérêts-là, viennent d'e constituer 
une association.

Elles'appellerala» Ligue économique». 
Une'nombreuse assemblée, présidée par 
un négociant parisien, en a hier approuvé 
les statuts. Un conseil d'administration 
de trente-six membres a été nommé. 
Dans quelques jours sera publié le pro­
gramme où s'inscriront les revendica­
tions de ces commerçants, de ces indus­
triels, dé CCS agriculteurs.

Car il existe aussi des revendications 
bourgeoises. Les socialistes les nient ; 
les radicaux font semblant de les igno-. 
rer ; le gouvernement les oublie...

Parmi tant de menaces, de défections 
et de « distractions », la Ligue économi­
que a un rôle très bienfaisant à jouer. 
Nous la jugerons.à l’œuvre... ■

rçuiduitc d’un rRyrgé de leu. ex- !
piiq'ier If's cbef.s-d’œiivro qu'ils contien­
nent, o.'̂ t, depiii.'̂  quelque temps déjà, 
expérimentée cIjcz nos voisins de Bel­
gique.

Rien n’est rfailleurs, paraît-il, plus 
amusciiit que d'écouim- les explications 
du monf.oret, encore niieu.x, les réflexions 
de ses disciples. C’est ainsi que, derniè- 
renient, un sergent montrait à scs su­
bordonnés, dans le musée de Bru.xelles, 
im portrait de.la Renaissance flamande, 
où le ])(!rsonnagc était représenté de 
profil, et l’un entendit l’un d’eux dire, 
dans son patois, à un de scs camarades 
de cbamb.rce :

— Mais,JPie, ce portrait est mal fait, 
sais-tu ?

— Pourquoi, camarade?
— Mais oui, il n'a qii'un œil...
Cela nous donne à penser, qu'au Lou­

vre, les jours do visite militaire, on ne 
s’ennuiera pas non plus.

Le sucreuresl plu.s un aliment de luxe. 
Gomme le pain, coiimie le .sel, le sucre 
est — tout le déinoiitre — un produit de 
première nécessité pour l'iiomme. Ajouté 
à 1 alinienlalion ordinaire, il décuple les 
forces musculaires. Pour absorber du 
sucre saii.s inconvénient, avec le mini­
mum de ibnicultii et avec le maximum 
de buirc; après -ebuque
repus, nu petit verre d'Aiiiselte Marie 
Brizard et Rugor qui contient environ

grammes de sucre exquisement par­
fumé.

A riiôtel Drouot.
Aujourd’hui commence la vente des 

tableaux, gouaches et dessins de la col­
lection I)..., de Lille, dont les amateurs 
ont fort admiré, pendant les deux jour­
nées d'exposition, la belle série d’œuvres 
de Van B.larenbergbe et de Louis et 
François 'Vv'atteau.

Les endières seront dirigées par M® 
Henry Bricout, assisté de M. Georges 
Sortais, peintre-expert près le Tribunal 
civil.

A
Aujourd'hui, également , a lieu la 

vente des tableaux anciens, provenant 
en pai'tie de - la collection de l'eu Victor 
Gay. M® Henri Baudoin dirigera les en­
chères, assisté dé l'expert Féral.

-<DO-0-

On sait quelle passion, justifiée d'ail­
leurs, mofitrent les amateurs de .notre 
art d’autrefois pour les portraits au 
crayon qui furent exécutes au seizième 
siècle,par les Gloùet, lés Üumoustier, les 
Quosnel, tes Jean de Court, les. Lagneau., 
e.tc. Aussi la veille d'e la'collection de 
M. Cb. W ., qui né compte pas moins de 
cinquante-cinq crayons français du sei­
zième siècle et qui aura lieu le 3 mai, à 
la galerie Georges Petit, s'annonce-t-elle 
comme un événement. 11 s’y trouve 
d'admirables portraits devant lesquels, 
les connaisseurs iront se recueillir pen­
dant les journées d’exposition particu­
lière, chez Loys DelLeil, du 26 au 29 
avril, et à la galerie Georges Petit, le 
1®'' mai; publique le dimanche 2 mai. 
Cette vente, tout à fait intéressante, sera 
dirigée par M®* Uair-Dubreuil et André 
Desvouges, assistés de M. Loys üelteil, 
expert.

......  o-o:>-o....  — *'

Les Pastellistes français.
C’est demain samedi, que l’exposition 

des Pastellistes français, à la Galerie 
Georges Petit, fermera ses portes. Comme 
chaque année Albert Besnard y triom­
phe avec un ensemble hors pair, et au­
tour de lui, Lbermitte, Gervex, Guignard, 
Loup, Tbévenot, René Gilbert, Aman- 
Jean, Guirand de Scévola, etc., etc., ont 
été fort appréciés par un public de choix. 
Ges charmantes œuvres vont être dis­
persées. H faut se bâter d’aller les ad­
mirer.

L’PJxposition des Cent Portraits de fem­
mes, dont c’était hier l’inauguration, a 
réuni aux Tuileries une foule ultra-élé­
gante. Ainsi qu’il fallait le prévoir, cette 
pi-emière artistique qu’égayaient les clai­
res toilettes de printemps, fut pour ce 
parfum délicat, mystérieux et subtil qui 
a nom « Parfum de la Dame en noir », 
l’occasion d'un nouveau triomphe. L ’on 
ne respirait, en eifet,-que ses effluves pé­
nétrants et exquis, et, cette fois encore, 
il s’est affirmé le roi incontesté de la 
mode.

On applaudit aux innovations qu!ap- 
porte M-. Chérop à la vie extérieure de 
nos braves soldats. Une des dernières, 
qui consiste à les promener par escouade 
dans nos musées nationaux, sous la

Hars Paris
Douze ans après.
Au moment où Amundsen s’apprête à 

tenter de nouveau le voyage au pôle 
Nord de l'infortuné Andrée, mais en 
aéroplane, et non un simple ballon sphé­
rique, cette fois-, les Suédois songent à 
honorer la mémoire de leur béro'i'que 
compatriote disparu et de ses compa­
gnons Steinberg et Fracnkel.
, En attendant, ils ont fait graver par 
Eric Lindberg, un des plus- célèbres élè­
ves de Chaplairi, une plaquette de sou­
venir qui représente le ballon d'Andrée 
s’élevant au-dessus des glaces, et la 
Suède scrutant du regfu’d l'horizon mys­
térieux vers lequel il s’éloigne.

La plaquette porte la date de 1897, 
l’annee du départ, et les noms des trois 
braves qui ne devaient jamais revenir.

L'expédition d’Amundsen, qui sera de 
trois ou quatre ans de durée, a été orga­
nisée avec infiniment plus de soins que 
celle d’Andrée. On a prévu toutes les 
éventualités, nous disait hier un des 
membres les plus éminents de la Société 
de géographie-, et môme... celle de la 
conquête du pôle qui, cette fois, paraît 
probable !

pe-\sonnalités connues, M. Pierpont Mor­
gan entre autres, elle nombre des étran­
gers enregistrés à ce jour dépasse le 
millier.

Nogresco si apprécié des habitués de 
la Rivicra a retrouvé au restaurant du 
Casino d’Engbicn et son succès et ses 
fidèles.

Le nombre de ces derniers s'est aug­
menté de tous ceux qui vont à Enghien, 
la plus parisienne des villes d'eaux, 
chercher la santé ou le plaisir.

Déguster dans ce cadre idéal des me­
nus délicats, c’est le rêve des gourmets.

Au Maroc ;
Casablanca.— Les vizirs, conduits par 

M. Malpertuis, ont visité lu poste Popp 
de télégraphie sans lil (poste forütié). 
Au môme moment, Si Mohammed Gueb- 
bas télégraphiait de Tanger et leur .-aiu- 
baitait la bienvenue. Les vizirs répondi­
rent par un radio-té-Iogramme àElGueb- 
bas, le chargeant d'être auprès du gou­
vernement fi-ançais et de son représen­
tant à Tanger l ’inlerprcte de leurs n.’.- 
merciements pour les attentions dont ils 
ont été l'objet dans la Gbaou'ia de la part 
des autorités françaises.

■ Nouvelles à la Main
— On redépave la rue du 4-Septembre.
— Bravo !
— Gomment.
— Oui... depuis qu’elle était libre de 

travaux et de barrages les habitants 
ôtaient tous mal à l'aise... il leur man­
quait quelque chose.

En Turquie :
— Que s’est-il passé de nouveau?
— Le contraire de ce qui s'était pro­

duit la semaine dernière. Tous les vieux 
Turcs sont redevenus jeunes.

Les grèves.
— On s’agite fort à Mazamet.
— Les ouvriers en laine commencent 

à donner un certain coton à l’adminis­
tration.

— Le citoyen Platel après avoir poussé 
les boutonnfers de l’Oise aux pires vio­
lences a disparu.

— Mais il écrit aux ouvriefs qu’il 
continue à les suivre...

— ... De l’œil !
Le Masr{ue de Fer. *

£A/ TURQUIE
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Chaque jour le pro)?ramme de la sai- 
son d'Aix-les-Bains sè précise, et nous 
pourrons avant peu en faire connaître 
les grcindes lignes.

Ce que l'on peut dire dès à présent, 
c’est f[u aucune saison ne débuta pius 
brillamment que cellc-ci. Sur les listes 
des baigneurs figurent déjà nombre de

L’abdication d ’A b d u l-H a jr iid  redevient
probable. —  Le Parierrrent à San-Ste-
fano. —  Une séance décisive.

Le kaléidoscope turc nous montre au­
jourd'hui une nouvelle face, déjà vue 
du reste,_de la Iragi-comiédie qui se joue 
depuis dix jours à Constantinople : la 
déchéance du Sultan redevient probable.

Notre correspondant pous adresse les 
deux dépêches suivantes que, par me­
sure de sécurité, il n’a pas fait partir du 
même bureau télégraphique :

Péra, 22 avril, 7 h. 15.

La Chambre et le ' Sénat, réunis à 
San-Stefano, siègent ensemble en As­
semblée nationale.

La déchéance est probable. La campa- 
/gne des journaux dévient violente con­
tre le souverain.

On est impatienté et énervé. — ’V’iator.

Ph ilippopo li, 22 avril, 7 h. 20.

Les jo.urnaux de Constantinople par­
lent ouvertement de l'abdication du Sul­
tan, qu’ils accusent d'avoir invoqué l'in­
tervention de Guillaume IL

On fait courir des rumeurs de toutes 
sortes. Mais la croyance générale est 
que les troupes exigeront la proclama­
tion du prince .Récjiad ..pomme Sultan 
pour le Selamlik de demain.— V iatur.
I ■ . ÿ. •

Aucune dépêche n expliêjue les vérita­
bles causes de ce revrre.nïént, que l'on 
ne peut guère attribuer qu'a' l'arrivée, à 
San-Stefano, d’Enver-bey, la véritable 
tête du parti jeune-turc, et peut-être 
aussi d’Abmed-Riza. qui y a retrouvé, 
avec son infiiience, sa situation de pré­
sident de la Chambre, car c’est là qu'il a 
présidé, mercredi, cette singulière, séance, 
que notre correspondant a été seul à si­
gnaler, et ou, sans vote, comme si rien ne 
s’était passé, avec l'assentiment de tous, 
il a reprisses hautes fonctions dont huit 
jours avant on 1 avait proclamé déchu.

Au reste, les députés n'avaient pas 
besoin de cette nouvelle manifestation 
de leur inconsistance pour perdre le peu 
de prestige qu’on pouvait leur attribuer, 
et un des leurs, le députe Israélite 
Mazliab, de Smyrne, qui avait peut-être 
l oxcuse d'une absence pour pouvoir par­
ler franchement, avait prononcé dès 
le 19. du haut de la tribune, un véri­
table réqui.siloire contre ses collègues, le 
gouvernement et la presse, qu’il accu­
sait d'avoir trompé la nation :

Oui, vou s a v ez  trom pé la  nation . Car vou s 
n ’a vez  pas c ra in t de lu i d ire  que le d e rn ie r  
changem ent m in is té r ie l é ta it  con form e à la  
C onstitu tion , alor.s que vou s  sa v ie z  le  con­
tra ire . Un député a été assassiné. D 'au tres  
on t été ob ligés  de fu ir  d evan t les assassins. 
E t nul parm i vou s n ’a ose m on ter à la  tr i­
bune pour p rononcer les paroles lib éra trices , 
qu i au ra ien t sou lagé les  consgienoc*, i^es 
jou rn au x  on t été p illés , saccagés. A ucu n  d é ­
puté n 'a  osé ilé tr ir  n i m êm e dép lorer c «a  
actes. Or; tous, vou s  avieiz ju r é  dé v e rs e r  
v o tre  sang pour la  lib er té . '

Et les députés ont baissé la tête, car il 
n’y avait rien à répondre.

[ Cette Chambre, discréditée, est main-

[i
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tenant réunie à San-Stcfano, devenu la 
capitale intérimaire de l'empire ottoman, 
car c'est là f|iie sièg'e te véritable gou­
vernement. de là que partent les ordres. 
Le Sultan, quel que soit son sort, no 
compte plus, du moins pour le moment. 
C’est de San-Stefano, notamment, que 
l’escadre turque, mouillée dans le Bos­
phore devant-Yildiz-Kiosk, a reçu l’ordre 
de prendre la mer, ordre qui a été immé­
diatement exécuté, car les cinq vais­
seaux, ainsi que le yacht impérial 
sont partis hier à deux heures, et sont ar­
rivés à San-Stefano.

L ’armée jeune-turque, sous le com­
mandement en chef du maréchal Mah- 
moud-Ghefket-pacha, commandant du 
3® corps, investit complètement la capi­
tale, et occupe môme la rive asiatique du 
Bosphore, coupant ainsi les communi­
cations avec l’Asio Mineure et fermant 
la route aux fugitifs. Elle tient la tête de 
ligne du chemin de fer d’Anatolie.

L’Assemblée nationale
Les deux Chambi-es du Parlement, 

réunies en Assemblée nationale sous la 
présidence de Saïd-pacha, président du 
Sénat, 0131 décidé hier l'abdication du 
Sultan et l’ont votée en principe.

Le Gheik-ul-lslam aurait également 
donné son assentiment.

L ’Assemblée nationale n'a pourtant 
pas encore émis un vote définitif. La 
discussiop n’était pas encore terminée 
au moment où a été expédiée la dernière 
dépêche qui nous est parvenue.

Le maréchal Mahni/oud-Chifkcl assis­
tait à la séaiice, où il s’est prononcé 
contre l'abdication.

La séance continuait, et une nouvelle 
séance de l’Assemblée nationale doit 
avoir lieu aujourd'hui.

L ’Assemblée a décidé de lancer une 
proclamation, dont le texte a été ap­
prouvé à runanimitc. déclarant que 
l'armée constitutionnelle marche sur 
Constantinople dans le but de détruire 
le despotisme renaissant, de rétablir la 
tranquillité publique et d'assurer le châ­
timent des coupables par les moyens 
légaux.

Les soldats, baïonnette au ca.non, ra­
menèrent au Yachting-Club où l’Assem­
blée nationale est réunie quelques dé­
putés arabes déjà montés dans le train 
pour rentrer à Constantinople.

Un diagnostic
D'après une dépêche de Constantino­

ple a,U Berliner Lokalanzciffer, les méde­
cins d’Yildiz-Kiosk aura-eut remarqué 
chez le Sultan des signes d’égarement.

Ce diagnostic, qui serait de nature à 
facililer l'opération de la transmission 
de la couronne à un nouveau Sultan, 
confirme les renseignements que nous a 
transmis notre correspondant de Cons­
tantinople.

Le ministère
Le mini.stètrc a offert sa démission au 

grand vizb--
Celui-ci a répondu qu'il considérait la 

formation du ministère comme illégale, 
mais. qu«il continuait,à gérer les alîaires 
par patrif.4is,ae pour ne pas priver le 
pays de go.ùvernenient. •

Les minibUres ont alors retiré leur dé­
mission, sau’d le minritre de la justice.

Asie Mineure
Un fait im portant s’est produit à Er- 

zerourn. La garnison a manifesté contre 
les Jeunes-Tûre^s et pour le Sultan, a en- 
vahui le Konalk et; proclamé la loi du 
Chéri, en parcourant les rues et en bran­
dissant leurs armes, et tout cela avec 
tant de violence, que les protégés étran­
gers et les raernbrés du Comité jeune- 
turc local se sont réfugies dans les 
consulats.

Dans le vilayot d’Adana et dans la ré­
gion de Damas't. le nombre des victimes 
est évalué, par lies ambassadeurs à Cons­
tantinople, à div- ou quinze mille.

La ville armemicnne d’Hadjin est in­
vestie par les ma hométans qui attendent 
d'être en nombre: suffisant pour empor­
ter les travaux »de défense improvisés 
par les habitants'-..

Les désordres continuent à Antioche, 
mais à Tarse la situation est meilleure. 
Les missions, qui sont bien protégées, 
abritent 3.000 réfugies. Cinq cents, mai­
sons ont été détruites dans le quartier 
arménien. La pOiOulation tout entière 
de Karikhan a été amnihilée. Les massa­
cres ont été partout perpétrés avec la 
plus grande violence- ; les femmes et les 
enfants eux-mêmes n'ont pas été épar­
gnés. Les Arméniens mettent leur foi 
dans les Jeunes-Turcs, ils reconnaissent 
que les massacres ont été exécutés par 
les partisans de l’ancien régime.

On parle aussi de dévastations com­
mises par les Kurdes et les Circassions 
contre les villages chrétiens dans les vi- 
layets de Sivas et d’Alop.

Les croiseurs français et italiens sont 
arrivés à Mersine.

L'.Autriche a également décidé l’envoi 
de deux croiseurs.

LeJ ^ o n d e  ̂  fa  '^ i l fe
SALONS

— Le Préi;ident de la République recevra 
cet après-midi le nouveau ministre du Chili à 
Paris, M. Frédéric Pugaborne, qui lui remet­
tra ses lettres de créance.

— Dîner diplomatique hier à l'ambassade
de Russie. Les convives de M. et Mme de 
Nélidow étaient : *

Le ministro des affaires étrangères et Mme P i- 
choD, LL. A A . SS. rambassadour d ’Allem agne et 
la  princesse de Radolin, l ’ambassadeur d’A ng le­
terre et lady Feodorovna Bertie, le baron Ku- 
rino, ambassadeur du Japon ; le général Sainad- 
lihan, ministre do Perse ; le ministro de Nor­
vège et la  baronne do W edel-Jarlsherg, le mi- 
ni.stre de Serbie et Mme Milenko Vesnitch, le 
chargé d ’affaires do Bavière et la comtesse d'Or- 
tenburg-Tainbach, prince et princesse Ruspoli di 
Poggio-Suasa, marquis et marquise L. de Monte- 
beüo, comtesse Tyszk iew icz, prince N icolas do 
Hohenlohe, M. de Etter, et Mmo Alexandre de 
Nélidow .

— Brillante réception hier, de 4 à 7, chez 
M. et Mme De Vaux-Haussmann, dans leurs 
calons du boulevard Malcsherbes, pour la si­
gnature du contrat de mariage de leur fille. 
Mlle Marie-Thérèse, fiancée k M.Jean Lucas! 
lieutenant au 25® régiment d’infanterie, fils du 
général membre du Conseil technique de l’ar­
tillerie, président de la commission centrale 
de réception des poudres de guerre à la com­
mission d’expériences de tir de Versailles, 
officier de la Légion d’honneur, et de Mme A. 
Lucas.

On sait que la charmante fiancée est la 
petite-nièce du célèbre baron flaussmann et 
fa nièce de M. Georges Haussmann, le re­
gretté député et conseiller général de Seine- 
et-Oisc.

L ’exposition de la corbeille et des cadeaux 
fut très admirée.

Dans la corbeille ; collier et diadème dia­

mants, collier et pendentif diamants, bracelet 
diamants, broches diamants, bague rubis en­
touré de diamants, éventail en plumes^d’au- 
truche monté sur écaille avec chiffre en or, 
éventail ancien, manteau de loutx'e avec col de 
zibeline, manteau de zibeline.

Parmi les donateurs :
Comte, do Vandoul, garniture de cheminée 

Louis XV I ancienne ; baron et baronne Morand, 
argenterie : colonel et, Mmo Lucas, a igenterie ; 
baronne d’Arlhac, paravent Louis X V I ancien ; 
vicomte et vicomtesse do Blois, encrier empire ; 
comte et comtesse Coguard, service à liqueurs ; 
M lle Béatrice De Vaux-Haussmann, trois grands 
plats argen t; comte et 'comtesse de Sagazan, 
surtout yèvres ; M. et Mme Carpentier, statue de 
Mignon en bronze ; général et Mme Guillier, jar­
dinière vermeil ; M. et Mme M alibrany Santiba- 
nez, bonbonnière Saxe ; M. et Mme De Vaux- 
Haussmann, chambre à coucher Louis X V I; ba­
ron pt baronne de Somer d’Assenog, carafou 
cristal ; M. et Mme Cliapellior, pendule et can­
délabres ; Mme do Vilmorin, sucrier argent ; M. 
et Mme Jeannin-Naltet, pendule Louis X V I;  ba­
ron et baronne de Sabatié-Garat, vases Saxo 
et vo m e il ; M lle de Soiiancé, service à thé ; 
marquis et marquise de Précourt, groupe de Sè­
vres ; colonel et Mme du Roisel, vase étain ; M. 
Ü iivicr Boittcile, service hors d ’œuvres ; général 
Goesteby, service à bonbons; M. et Mme''llaizet, 
coupe cuivre ciselé ; colonel et Mmo Crouzet, 
bureau Galle do Nancy ; M. et Mme de la .Mar- 
nièro. service à poisson ; M. et Mmo Barbant, 
candélabres argent ; Mme la colonelle Stéfani, 
cafetière argent et biscuit de Sèvres ; M. do 
Vandouvro, service à poisson ; colonel et Mme 
Pagès, jardinière argent ; M. et Mmo Legagneur, 
salières argent et verm eil ; Mme du Houssoy, 
deux va.ses do Sèvres montés sur bronze ; M. et 
Mme Jules Boittelle, bougeoirs argen t; Mmo 
Portot Lavigerie, beurrier cristal ; M. et Mme do 
Lesse, bougeoirs argent ; M. et Mme Beaujour, 
bronze ; M. et Mmo Le Touzey, carafon cristal ; 
M. et Mmo Le Vava.sseur, table Louis X V  ; M. et 
Mme Joanpiorre, table à thé; M lle de Bcaucliênc, 
ya,se do Gien, etc.

Lo mariage sera célébré lundi prochain, à 
Versailles, en l’église Notre-Dame. M. le cha­
noine Vigeas, ami de la famille De Vaux, 
remplacera Mgr Foucault, évêque de Saint- 
Dié, retenu à Rome, par les fêtes de la béa­
tification de Jeanne d’Arc. C’est lui qui avait 
célébré en 1888 le mariage de M. et Mme De 
Vaux-PIaussmann.

Les témoins seront pour le fiancé : le colo­
nel du Roisel, commandant le 25® régiment 
d’infanterie et le baron Morand, son oncle ; 
pour la fiancée : M. Olivier Boittelle, fils de 
l ’ancien ministre de la police sous l’empire, et 
M. Albert Vallée, lieutenant-colonel, chef 
d’état-major du 4'  corps d’armée, ses cou­
sins.

— Mme Potter-Palmer a donné, avant-hier, 
un diner, suivi de réception restreinte, en 
l ’honneur de l’infante Eulalie. Les autres con­
vives étaient :

Marquis et marquise do Lubersac, lord et lady 
Colobrooke, Mme do Yturbe, colonel Low thof, 
attaché m ilitaire d ’Angleterre en Franco ; M. R. 
de Monbrison, comtes Louis de Périgord et de 
Gabriac.

Venus après le diner :
L'ambassadeur des Etats-Unis, le ministro do 

Belgique, lady de Groy, princesse Edmond de 
Polignac, com tesse.Tyszk iew icz, A. do La  Ro- 
yiefoucauld, de Kersaint, comte et comtesse R. 
Chaudon de Briaillos, Mme G. Legrand et Henri 
Lotollior, M lle d’Hinnisdal, comtes B. deDurfort, 
Sala, etc.

Très applaudi M. Roynaldo Hahn qui a 
chanté des œuvres exquises.

— Sauterie blanche, lundi dernier, chez 
Mme Lebon de Cabarrus, dans ses salons de 
l’avenue Hoche.

Parmi les bostonneuses :
M lles  d'Anghido. do Bornis, de 'Préau lx, Cau- 

bert de Cléry, de Goyon, Perauer, de Pallièrcs, 
de Boisboisset, de Ro.s,tang, do Mcntque, de la' 
Villè-Jq-Roulx, Butler, du Corde Duprat, Bollacrt, 
do Borsaucourt. de Beauffort,' de Lhomel, de 
Saint-Didier, de Grancey, de Matharèl, do Cham­
peaux; Hartog, Cœurot, do Saint-Georges, do 
Saunhac du Fossat, Huffer, Delsart do Lézardièro, 
dé Bcaupuy,'de Génis, de' la Hante, dc'Lappa- 
rent, etc.;.

BostoUneurs ; ' .......... .
Corat/>s de Puyfontaine, Scribot do Bons, do 

Chambonas et Palluat de Besset, de Pierrefeu, 
de Bernard, vicomtes de Bony de Lavergne, do 
Boaufort, do L'Ecochère, do La Villesbruno, do 
Massoügnes' dos Fontaines; marquîèMo Tryon- 
Monfalènibort, 'dé Gourcy, barons de BarneVillc, 
dé Vîitlerot, -Gérard' dé Vondeuvro, MM. Ludovic- 
Juge de iMentque,Guy d’Adhémar, de Lézardièro, 
Chaix-d'Est-Ango, S igalas; J. Bcllot, Pcllete- 
reau, etc.

— La princesse Etienne Galitzine ne rece­
vra pas aujourd’hui ni vendredi prochain.

— Mme Antonio Roxoroïz, la charmante 
femme du grand constructeur des chemins de 
fer brésiliens, ouvrira demain, dans l’après- 
midi, ses salons de l ’avenue Malakoff, pour 
une grande réception.,

— Mlle de Gemeaux ouvrira demain ses 
salons de l ’avenue des Champs-Elysées, à 
l ’ occasion des fiançailles de Mlle"̂  Marie- 
Louise de Gemeaux, sa nièce, avec le comte 
Pierre de Romand.

— Mme F.-C. Runkel a donné mardi dernier, 
un thé au Carlton Hôtel, en l’honneur de l’In­
fante Eulalie. Reconnu parmi les invités ;

Princesse de F.aucigny-Lucingo, comte et com­
tesse Marc de Rostang, comtesse Gloria Faa di 
Bruno, Mme Alexandre Dumas, Mme Lam bert de 
Sainte-Croix, MM. î ’ournièr-Sarlovèze, Darlec, 
Gronkowski, etc.

— La série des fêtes très élégantes données 
en l'honneur de Mme Juliette Adam depuis 
son arrivée à Lisbonne a é,té clôturée par la 
splendide garden party qui lui fut offerte par 
ses nobles hôtes, le comte et la comtesse de 
Valenças, et qui fut le clou de la saison.

Le palais Valenças, qui possède un des 
plus beaux jardins de la capitale lusitaine, 
était fleuri à ravir. C’était l’apothéose du prin­
temps.

I,e souvenir de cette garden party restera 
.ineffaçable pour l’hôte fêtée et pour tous les 
invités parmi lesquels nous citons au ha­
sard :

Mme Mcrcédès de Tcffé, marquise et Mlles 
Guoll y  Bourbon, duchesse d'.\vila et Bolama, 
marquises de Sabugosa, de Tancos, d 'Avila , de 
Gouveia, comte.sses de Penalva d’Avila , de Sabu­
gosa, de Nova Goa. de Mesquita, de Vinho et 
Almcdina, de Taboeiro, de Peualva d ’A lva, de 
Penha Longa, do Paço Vieira, do Alfarrarcdc, de 
,San Lourenço, Mmes A lice Anjos, Branca Ferreira, 
Feijao de Sousa, Muaro, de Mollo, Puig, Ortigao 
Ilamos, Peters, S ilveira e Lorena, Ferreira de 
Mesquita, de Magalhaes-Lobato-Guerra, A lves de 
Sousa Jardim, H inlz Riboiro, Pessoa d ’Amorin, 
Barros Lima. d ’Almoida, de Gonta Collaço, de 
Moraes Sarmento de Silveira, de .\rcnas de Lima, 
Batâlhoz R iberio, de Castro do Alm eida, etc., le 
nonce apostolique, le ministre des Etats-Unis, 
M. Oscar de Tell'é, et tous les hommes les plus en 
vue do la capitale.

Mardi dernier, la reine Amélie, apprenant le 
prochain départ de Mme Juliette Adam, a dé­
siré lui faire ses adieux et l’a invitée à déjeu­
ner avec elle à Cintra.

Notre compatriote fut présentée le soir de 
ce même jour au roi Manuel par la duchesse 
de Palmella, grande maîtresse de la Cour.

REN SE IG N EM EN TS MONDAINS
— Dimanche prochain 25 avril, à quatre 

heures, en la basilique Sainte-Clotildo, M. 
l’abbé Coubé prononcera le panégyrique de 
Jeanne d’Arc.

Sous une forme absolument inédite, le très 
cloquent orateur proclamera, une fois de 
plus, la gloire de la Fucelle.

A  l’issue du salut qui suivra, aura lieu une 
quête au profit de l ’hôpital Saint-Joseph.

— Une vente de charité aura lieu le jeudi 
6 mal, aux Galeries de la Charité, 25, rue 
Pierre-Charron, au profit de l’Orphelinat di- 
r igê par les Sœurs missionnaires du Sacré- 
Cœur de Jésus, dont la présidente, la prin­
cesse Ruspoli de Poggio-Suasa, tiendra les 
comptoirs .1, n et le buffet.

Les personnes qui ne seraient pas libres 
le jour de la vortte, pourront adresser leurs 
offrandes à 1 Orphelinat, i,\g, rue Perronet, à 
Neuilly-sur-Seine.

— Le prince Georges, fils aîné du roi Pierre I®® 
et ancien héritier de Serbie, est attendu ces 
jour-ci à Paris.

Accompagné d'un professeur, il continuera,

en France et dans l’Europe occidentale, les 
voyages d’études qu’il avait déjà entrepris 
et qui le firent plusieurs fois notre hôte.

— Le grand-duc et la grande-duchesse 
Georges de Russie, arrivés à Rome, sont 
descendus au Grand-Hôtel.

— L'hôtel Berkeley, avec son caractère fami­
lial et son confort, olJre aux familles le repos et 
le parfait service que les majestueux hôtels ne 
peuvent pas donner. Ceux qui descendent au 
Berkeley sont connus par leurs noms et non 
par des nombres.

Parmi les familles américaines arrivées 
dernièrement citons :

M. et.Mme W . P. Bliss, M. et Mme E. M. 
W cld , M. John R. Carnell avec sa fille, M. 
Egerton W inthrop, M. et Mme Lucien "NVulsin, 
Mme R. P, Lounsbery, Mme Sidne5 '- Paterson, 
M. H. G. Lo.vick et M. G. G. Bacon.

Le restaurant Berkeley, avec sa bonne 
cuisine et son service diligent, ne craint pas 
de compétition, et sa clientèle est toujours 
très choisie. Aperçus ces jours deimiers aux 
heures du luncheon et du dîner ;

Duc de Rutland, comtesse de Portarlington, 
lord Lurgan. sir Richard et lady Morsgrave, lord 
Ab inger, lady Lloyd, lady Maepherson-Grant, 
major Brownlbw, M. A lfred  G. Yanderbilt et sir 
"Walter Arsmstong.

— Le restaurant de l’hôtel Claridge regor­
geait de monde mardi dernier. Parmi, les per­
sonnes les plus en vue :

Comte et comtesse de Dartraouth, vicomtesse 
Lewisham, comte de Crawford. l ’Hon, Mme Mau­
rice Gifford, l’Hon. Mfne Glyu, sir Roper et lady 
Parkington,.

S, A. S. la princesse, de Monaco déjeunait 
avec le comte d’Ennckkillcn.

C ER C LES
— Au Cercle de la rue Royale a eu lieu 

l’assemblée générale annuelle des membres de 
la Société des Guides. La duc de Noailles 
étant absent elle a été présidée par le. duc de 
Brissac.

On a tout d’abord reçu comme membres de 
cette Société le baron Philippe d’Orosdy d’O- 
rosd, présenté par le comte Henry d’Yanville 
et le baron de Zuylen de Nyevelt.

Puis s’est ouvert le scrutin, et tous les mem­
bres sortants du Comité ont été réélus à l’u- 
nanimitô.

Enfin on a fixé les dates suivantes pour les 
sorties de l ’anncc, le mardi 8 juin, fête aux . 
environs de Paris ; le vendredi 25 juin, réu­
nion des drags pour assister au prix des drags 
à Auteuil.

Le comité des fêtes va se réunir vers la fin 
juin pour décider de l’adoption d’un projet de 
soirées hors Paris.

— Le diner mensuel de la «  Plume et 
l ’Epée > a eu lieu avant-hier, au Cercle mili­
taire, sous la présidence d’honneur de M. 
Jean Aicard, de l’Académie française. Assis­
taient à ce dîner ;

Le vice-amiral Fournier, MM. A lfred  Duquel, 
Jules Harmand. le général Lebon, le général ba­
ron Rebillot, Biard d’Auiiet. Laubeuf, Louis Lé­
ger ; le contrôleur général Ventre ; les colonels 
A lla irc, Delannoy, Chevalmc de Kéréon, Camon ; 
le lieutenant-colonel Gautreau ; les commandants 
d’Adliémar, Bernard-WoltT, Lucien Blin, Brizard, 
Donnery, Painvin, Sohmoll et Schengriin ; Jules 
Armingaud jeune, lu baron de Gontenson, Lucien 
Mouillard, Trinquant, Paul W olff, CharlesGrand- 
mougiu, Lucien Pâté ; les capitaines Bacquet. 
Gallois, Giretto et Léon Mouchot ; 16’lioutenant 
poète Mougenot ; Paul Dermet, Châties Finnel, 
Jacques Schmoll. Danguy ; les lieutenants Marçel 
Blin et Prud’homnic; le squs-lieuteaant,..Rogçr 
Blin, etc, _______

MARIAGES • V . ^
— Hier a été célébré, on l’église de Saint-: 

Pierre de Chaillot^ au milieu d’une brillante 
et nombreuse assistanc, le mariage de M, 
.André Rostand, lieutenant au 36® d’infanterie, 
fils de l’administrateur du Comptoir national 
d’escompte de Paris, et de Mme Jules Ros­
tand née Gay, avec Mlle Mario-Louise Mil-

• cent; fille de ringénieur des Arts et manufac­
tures, et de Mme Milcent née Berteaux.

Les témoins du marié étaient : le colonel de- 
La Touche et M. Pierre Rostand, son frère ; 
ceux de la mariée : M. Louis Milcent, conseil­
ler général du Jura, et M. Paul Corbin, ses 
oticies.

Aperçu dans le cortège liuptial ;
MM; Jacques et Piéfre Milcent, Bruno. Ros­

tand, Desanges, Dcschars, .Pra, , Georges., et 
Charles Berteaux, Henri Caillaux.

La quête a été faite par Mlles. Madeleine et 
Yvonne Milcent, .Antoinette Rostand et de 
Lafont, avec MM. Edmond Deschars, Jac­
ques et Pierre Milcent c f  le lieutenant jean 
Ga'rcin.

Après la cérémonie religieuse, Mme Mil- 
cent'a reçu dans scs salons' de l ’avenue des 
Champs-Elysées.

— Le samedi 29 avril on célébrera en l’é­
glise Saint-Joseph de l’avenue Hoche, le ma­
riage du comte Hermann S.cherr-Thoss, lieute­
nant de réserve au i®® cuirassiers allemands, 
fils du comte Schei'r-Thoss, membre de.la 
Chambre des .seigneurs de Prusse, chambel­
lan du roi de Prusse et de la comtesse Scherr- 
Thoss, née Saurma A'cltsch, avec miss Muriel 
■White, fille de l'éminent ambassadeur des 
Etats-Unis en Franco et de Mme Henry "White 
née Rutherfurd Stuyvesant.

Les seuls membres des deux familles assis­
teront à la cérémonie religieuse.

— M. le chanoine de Roaldès, du chapitre 
.de Cahors a béni hier, en l’église Notre-Dame 
d’.Auteuil, le mariage de M. Edouard Pontié, 
rédacteur en chef de la V/e illustrce, avec 
Mlle Alice Patin, fille et belle-fille de M. et 
de Mme de La Chanonie, vice-président de 
l’Association de la presse monarchique.

Témoins du marié: le généralCourbebaisse, 
commandant la division de Grenoble, et le 
capitaine Louis Grosjean, ses cousins ; de la 
mariée : le baron Godefroy de Condé, son 
beau-frére, et M. 'Wadeleux, son oncle.

— On célébrera prochainement le mariage 
du comte Georges de Persan, lieutenant au 
10® régiment d’infanterie, fils du chef d’esca­
drons de cavalerie on retraite, chevalier de la 
Légion d’honneur et de la comtesse de Persan, 
née Le Grand, avec Mlle Marguerite de Man- 
delot, fille du comte et de la comtesse de
Mandelot née Chesne.\ «

— M. Alfred Bauzin, épousera prochaine­
ment Mlle Hélène Prégre, miniaturiste dis­
tinguée, membre de la Société des artistes 
français.

Les témoins seront pour le futur : MM. 
Edouard Bauzin et Maurice Picard, ingénieur 
des arts et manufactures ; pour la future : 
le colonel Pré.gre, officier de la Légion d’hon­
neur et M. Pierre Lièvre.

— M. Jacques Eger, ingénieur, épousera 
prochainement Mlle Marguerite Mayer-Men­
delsohn,

— On vient de célébrer à Granville, en l ’é­
glise Notre-Dame, au milieu d’une sympathi­
que et nombreuse assistance, le mariage de 
Mlle Annette Jourdan de La Passardière, 
fille du capitaine de frégate décédé, et de 
Mme née Béchade, avec M. Georges Kronn, 
fils du chef d’escadron en retraite, et de Mme 
Kronn née de Bos.

Les témoins étaient pour la mariée : Mme 
Béchade, sa grand’mére, et M, Louis de Lo- 
mas ; pour le marié : MM. Pierre Vercasson 
et Marcel Kronn, son frère.

La bénédiction nuptiale leur fut donnée par 
Mgr Jourdan de La Passardière, évêque de 
Roséa, oncle de la mariée.

S. S, Pie X avait daigné envoyer sa béné­
diction spéciale aux jeunes époux.

— A  Chatellerault, en l’église Saint-Jean- 
Baptiste, a.été béni le mariage de M. Joseph 
Filhol, professeur de philosophie à Poitiers, 
fils de M. et Mme Filhol, née Duboys, avec 
Mlle Anne Papillault, petite-fille de Mme Ba- 
bert de Juillé.

— De Genève :
En la cathédrale Saint-Pierre a été célé­

bré mardi dernier le mariage de M. Robert 
Tronchin avec Mlle "Valentine Chencviére : 
M. Robert Tronchin est le fils de M. Hehri 
Tronchin, propriétaire du chàtèau de Bes- 
singe, où sont accumulés des souvenirs his­

toriques précieux, provenant en grande partie 
de M. Théodore de Béze, du docteur Troii- 
chin, médecin de Louis X"V"I et de M. H. 
Tronchin, amateur d’art des plus éclairés, 
qui fut chargé par l ’impératrice Katherine de 
Russie du choix de nombeuscs œuvres d’art 
destinées aux palais impériaux.

Mlle Cheneviére est la fille de M. Edmond 
Cheneviére, le banquier bien connu.

A  l ’issue de la cérémonie, M. Henri Tron­
chin a donné au château de Bessinge une 
grande et élégante réception.

Très admirée l’exposition des cadeaux. 
Dans la corbeille : collier de perles, croissant 
diamants, broche-barette perles et diamants, 
bagues émeraudes, saphir, fourrures, éven­
tails anciens, dentelles, etc., etc.

Parmi les autres donateurs :

Baron Blanc, Mme Brot, baron et baronne de 
' Sibert. M. et Mme E. Cheneviére, M. Tronchin, 
Mme Prévôt de la R ive, baron et baronne Fré­
déric Blanc. M. et Mme k .  Cheneviére, baron 
et bronne de Gihgius, M. et Mme .\dolpne Chc- 
nevicrc, M. ot Mme de la R ive, Mme. IL  de Lo- 
riol, M. G. de la R ive, M. et Mme G. Boissiers, 
M. ot Mme L. Pictet, M. et Mme A. Navillc, Mme 
E. de la Rive,. M. H. de Lesseit, marquise Vis- 
conti Venosta, duc et duche.sso do Blacas, comte 
et comtesse Mclzi, Mmo Barton, marquise A lliéri, 
baron et baronne Raymond Sellières. comte et 
comtesse de Renovillé, marquise Lupi de .Sora- 
gna, comte.sse Palavicino, M.- ot Mme C. Jàme- 
spii, comte et comte.sse d'Haussonville, comte et 
comtesse .\mier.y de la Rochefoucauld, M. et 
Mme k .  d'Eichtal, comtesse E. do Pourtalès, co.- 
lonel' et Mme C. Favre, comte H. de Pourtalès, 
M. Lucien de Loriol, M. ot Mme A. Sarasin, 
comte et . comtesse do B lég ier-P ierregrosse, 
comtesse .. d’.Oultrcmont, Mme Daguilhon-Pui.ol, 
comte et comtesse Winci, comtesse Ca'sati-Né- 
groni, M m e'M ichel Ephrussi, M. et Mme R. ,Ja- 
meson.M. L . Ador, baron et baronne IL  de Blonay, 
M. ,et Mme R. de Lessert. comte èt comtesse de 
Pérignÿv, M? et Mme Paul Sarasiii, comtesse 
Gamba, riiarquis et marquise Casati, baron et 
baronne k .  de Brémoht, M lle do Neuflize, Mlle 
de Sibert. M. et M lle Bâtes, M. T, de La Rive, 
M. de Saint-André, comte J. de Pourtalès, cap i­
taine Goudet, M. et Mmo R. Cheneviére, M. et 
Mme J. Cheneviére, le chanoine Lesage, etc., etc.

Mme Sarah-Bernhardt avait envoyé, par 
messager spécial, avec ses vœux de bonheur, 
un magnifique éventail ancien.

AU PAYS DU SOLEIL
— M. Antonio Flores, ancien président , de 

l’Equateur, aidé de ses deux filles, a entr’ou-
■\ vert ses salons à Nice.

Reconnu à la réception de dimanche der­
nier :

S. A. I. Zellé-Sultan, prince Akbar Mirza, prince 
Formos, princesse do Bourbon, colonel et Mme 
de Constantinovitch, duc de Choiseul-Praslin, 
le margrave Czatry Pallavicin i, comtesse de Recu­
lot, M. et .Mme Bach do Suran.y, comte et comtesse 
de Hohenward., comte et comtesse Porponcher, 
M., Mme et M lle Buttorlield, comtesse Iloma, 
marquise et Mlle de Villaliermosa, baronne de 
Robccourt, baronne Lazzaroni, vicomtesse de 
Ghalus, M lles de BaiTôme, de Coi-tès, de Bu- 
eamp.s et de Penamacor, prince Morousi, comtes 
do Béarn, de Louvencourt, MM. de Saint-.Sul- 
pice, Valeano, "Winthrop, du Petit-Thouars, etc.

— S. A. R. le prince Georges Guillaume de 
Cumberland, fils ainé du duc Ernest Auguste 
de Cumberland, de Brunswick et de Lune- 
bourg, prince royal de Grande-Bretagne et 
d'Irlande, arrivé dimanche matin à Palerme, 
est descendu à la "\Ulla Igiea Grand Hôtel.

So.n Altesse Royale qui voyage dans le plus 
strict incognito, sous le nom de comte Dic- 
pholz, .est accompaghé de plusieurs hauts 
personnages de la Cour, parmi lesquels le 
comte et la comtesse de Grote, le baron "Vic- 
tihhoff, M. Bddeékef^ docteur von Schrdtter.

Le tournoi, de tennis, organise par le 
Cercle des Etrangers, attiré' chaque jour à 
la "Villa Igiea une'assistance aussi norabrciise 
qu'élégante, et Un temps radieux favorisé ces 
réunions. ' 1.
: Ajoutons que chacun des superbes prix 
offerts aux différentes catégories ont été ar­
demment; disputés par .de>.valeureux cham­
pions'.;. et chamipîônnési’Le prix des Dames',', 
uné magnifique bourse en or ehrichie de 
brillants et rubis, a été gagné dans un beau 
style par Mme Puget, de Paris ; le prix du 
Cercle des Etrangers (réservé aux membres 
du CerchO, un porte-cigarettes en or, par M. 
le chevalier Airoldi ; le Championnat hommes, 
par MM. Puget, de Paris, et Pottino de Pa­
lerme ; enfin la gran(de ,coupe du Challenge 
Biennal est revenue à don Ignazio Lanzaàli 
Tfçibiâ, fils du prince de Tràbia.

inédit dont la primeur nous a été ré­
servée : î ■ -

Hors-d’œuvre à la russe 
Timbale de solo Nantua 

Cœur de filet de bœuf à la niçoise 
Marmite de petits pois du pays h la française 

Mousseline de cannetoii Lamberty 
Granité Côte d ’Azur 

Poularde de Houdan à la Masséna 
Salade des Alpes

Asperges du Var sauce Vinaigrette 
Biscuits glacés aux fraises 

Friandises, fruits, café, liqueurs

VINS
Chablis, Moutonne, Margaux.

Château Climens 1004. Châteaux Haut-Brion 1896, 
Chambertin 1889,

Veuve Clicquot doux et brut 1900,
L. Roedercr carte blanche et 1900, 

Sainf-Marceaux' extra Dry et 1900,
■ Moet,et Chandon,

Grand Creman’t et b'rut impérial 1898, 
Mumm cordon rouge 1900,

Pomraery Greno drapeau américain et 1900

C'est à l’issue de ce banquet que le 
président et sa suite se rendront à l'i- 
naug-iiration du monument Gambetta. 
Trois discours seront prononcés au ban­
quet: par M. Sauvan, sénateur, maire de 
î\Tcê;.par M. Rouvier, senateur, prési­
dent du Conseil gcnéral et par le Prési­
dent dé la République. A l'inauguration, 
des discours seront prononcés par M. 
Etîenn.c.̂  au nom de la Société Gam- 
bèttà, par M. Louis Gaèsin, premier ad­
joint au m'aii’ci par M. Raiberti, député, 
’ét par M . Clemenceau, président du 
Conseil.

L^escadre française est arrivée dans les 
eaux do VilléTranche. L'escadre italienne 
comprenant le Regina-Elend, le Viclor 
Emmanuel et deux croiseurs, arrivera 
dimanche malin. Les deux escadrons de 
cuirassiers de l'escorte présidentielle, 
venant de Lyon, sont attendus samedi.

F e r n a n d  d e  E o c h e r .

DEU IL

—-Nous apprenons la mort: — De M. A l b e r t  
' R e y n a i t d ,  officier de marine, chevalier de la 
: Légion d’honneur, décédé à Paris, 3, square 
du Roule. Les obsèques seront célébrées au­
jourd'hui, à midi, en l’église Saint-Philippe du 

! Roule ; — De M. C f e v a i i x ,  proviseur du lycée 
' Hoche, à "Versailles, ancien proviseur du lycée 
de Lille ; — De Mme B e r a l d i ,  veuve de l ’an­
cien sénateur de l'Aude ; — De M. C p l o m b e l ,  
notaire honoraire; — De Mme JR ouch , décédée 

; à Châlons-sur-Marne, femme du colonel Rouch 
et sœur de Mme Louis-Edouard Fournier; elle 
laisse des regrets unanimes. Ses obsèques se­
ront célébrées lundi prochain, à Châlons-sur- 
Marne ; — De Mme R e n é e  L o r n e ,  fille de M. 
Pierre Martin de Gibergues, conseiller réfé­
rendaire à la Cour des comptes, décédée à 
Heurbicourt (Eure), à l’age de vingt-cinq ans; 
—■ De Mme L é o n  B e r t e a u x ,  statuaire hors 
concours, membre du jury, fondatrice de la 
société l’Union des femmes peintres et sculp­
teurs parisiens, décédée on son château de 
Lassay (Sarthe), à l’âge de quatre-vingts ans ; 
— Du marquis d e  V é r e { ,  ancien zouave ponti­
fical, royaliste et catholique convaincu, dé­
cédé â Paris, 35, rue Lafontaine, à l ’âge de 
soixante-deux ans. Scs obsèques seront célé­
brées aujourdhui, à midi, à Notre-Dame d’Au- 
téüil. On se réunira à la maison mortuaire. 
L ’inhumation aura lieu au cimetière do Ba- 
gneu.x-Parisien.

F e r r a r i ,

LE VOYAGE DE M. FALLIÈRES
K T I O E

Nice, 22 avril.
De grands préparatifs sont faits en 

vue do la prochaine arrivée à Nice du 
Président de la République. L ’avenue de 
la Gare, par où passera lo cortège offi­
ciel, a reçu une décoration admirable, 
avec ses arcades lumineuses et ses guir­
landes électriques. La place Beatrix, 
emplacement du monument Gambetta, 
est entourée d’une magnifique colon­
nade, reliée par de? guirlandes fleuries, 
et de vastes tribunes ont été aménagées. 
Sur la Promenade des Anglais sera passée 
la. grande revue des troupes, tandis que 
l'escadre évoluera au loin. Des tribunes 
d'un genre nouveau ont été édifiées ; la 
ville de Nice a montré qu'elle était ex­
perte dans l'organisation des fêtes somp­
tueuses. M. de Joly, préfet, veille per­
sonnellement à l'installation de la grande 
salle des fêtes et des salons, qui seront 
de pures merveilles, avec leur profusion 
de fleurs rares.

On sait que doux grands dîners au­
ront lieu à la préfecture, l'un on l'hon­
neur, du duc de Gênes, suivi d'une grande 
soirée officielle où les dames ne seront 
pas admises, et l’autre, en l'iioimeur du 
roi des Belges et du prince de Monaco,

Qn fait de grands préparatifs pour la 
fête vénitienne qui aura lieu dans la baie 
de Nice. Le grand banquet officiel qui 
aura lieu, djmanciie à midi, dans l’iin- 
mense hall du Casino municipal, com­
prendra près de six cents couverts ; il 
sera servi par M. Negresco, le réputé 
maître d’hôicl du Casino. Voici le menu

la garde a .déjà cto portée à cept cin­
quante hommes, et, d'autre part, dans la 
mer Caspienne, aux environs d’Asterabad, 
les canonnières ont reçu l ’ordre de se tenir 
prêtes à toute éventualité. L ’Angleterre, de 
son côté, a pris au sud des mesures de pré­
caution analogue. »

Gomme je m'étonnais, au cas où l'expédi­
tion de Perse deviendrait nécessaire, ao la 
faiblesse numérique des fenforts concentrés 
à la frontière, mon interlocuteur m’a répondu 
qu’il était absolument inutile de faire appel 
à des forces plus importantes, vu l'état d’a­
narchie des troupes persanes, aussi bien 
celles du Schah que celles des révolutionnai­
res. — René March.xxd.

Une tentative de vol au Vatican
Rome, 22 avril.

La nuit dernière, a ou lieu une tentative 
de vol à la Zecca, palais enclavé dans l’en- 
ceinto du Vatican. 'Une patrouille de gendar­
mes pontificaux, parcourant les allées, près 
du palais, entendit du bruit derrière une 
haie.

Au cri do : « Qui vivo ! » des gendarmes, 
débouchèrent trois individus qui, à genoux, 
implorèrent grâce. Fouillés, ils furent trouvés 
en possession de poignards, de pinces-mon­
seigneur et dq sac§. Les ; gendarmes les 
conduisirent au corps de garde et, au matin, 
informèrent la police italienne, qui vint les 
chercher.

Ces voleurs, oscalandant le mur d'enceinte^ 
s’ôtaient introduits dans lo jaTdin du Vati­
can -avec l’espoir de fairç'un maghifique bu­
tin dans la Zecca, où ils savaient pouvoir 
trouver' plusieurs centaiiiés de miîl’Q francs.

L;arrestation de ces malfaiteurs a ôté mar­
quée d’un incident. Ils avaient été amenés 
au commissariat de la place Saint-Pierre 
pour y être interrogés,- lorsque l’un d'eux, 
d’un bond, sauta par la fenêtre du premier 
étage et tomba sur la tente d’un café situé 
au-dessous. La toile fut déchirée ; mais le 
voleur, resté sauf, a pu se sauver à toutes 
jambes.

Poursuivi, il est tombé pour la seconde 
fois dans les bras d’un gendarme pontifical 
qui passait là par hasard. — Félix IL

L’indépendance bulgare
Sofia, 22 avril.

Le gouvernement bulgare n’a encore reçu 
que de Saint-Pétersbourg une déclaration 
formelle portant reconnaissance de l ’indé­
pendance de la Bulgarie, mais on attend in­
cessamment pareille démarche de la part des 
autres puissances qui attendraient seulement 
d’avoir reçu communication officielle de l’ac­
cord turco-bulgare.

I.c roi de Serbie et le cabinet de Belgrade 
ont télégraphié leurs félicitations au roi Fer­
dinand.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Les souverains anglais ont assisté à 

Malte à une grande revue militaire et navale.
— On annonce que l’empereur d’Allemagne 

a l ’intention de rendre visite à l ’empereur 
d’Autriche, en revenant de Gorfou.

— Les souverains allemands ont fait plu­
sieurs excursions à Gorfou, seuls, ou avec la 
famille royale de Grèce. On assure que l ’em- 
poreur Guillaume invitera les souverains an­
glais à venir à Gorfou.

— La famille de Gumborland a, dit-on, 
quitté Vienne un neu avant l’arrivée du. 
prince impérial d’Allemagne.

Les Incidents de IVSadrld
Madrid, 22 avril.

G'est devant des tribunes combles, que la 
Ghambre a repris aujourd’hui la discussion 
de la dénonciation de M. Maccias.

Après que M. Nongues,' républicain, eut 
critiqué l’arrestation de ce dernier, M. Azzati 
a déclaré prendre pour son compte la dénon­
ciation.

Le Président du conseil" a répliqué en dé­
clarant que' tous les dossiers, cîes adjudica­
tions étaient à la disposition de la Ch'anibrc, 
où iis avaient été apportés, et que les députés 
pouvaient même'interroge!,' Je dénonciateur, 
l i a  ajouté qu'il tenait "autant qu’eux à ce 
que la question soulCA'̂ ée par la dénonciation 
tut retardée,le moins possible et que le gou­
vernement désirait que toute la Chambre so 
corïsti.luàt:'en commi.‘?Syion. . .-'mÔ.i - •'

Puis la suite do la discussion a été rcn- 
voj'éc à demain, et la séance levée.

Le Mundo, la Epoca et le Correo Espanol 
estiment que ràuditeur de marine Macias a 

: présenté la dénonciation, non molu proprio,
, mais à l'instigation de politiciens. Ges jour­
naux, notamment la Epoca, voudraient que 

' ces instigateurs soutinssent ouvertement à la 
Ghambre le geste do M. Macias;

. . .  - 3. !

L’Autriche et la Kcngrie
Budapest, 22 avril.

Le gouvernement autrichien a refusé la 
proposition de constituer deux banques d'é­
mission indépendantes, autrichienne et hon­
groise, au lieu d’une seule banque commune.

Si l ’Emperour oppose le môme refus à M. 
Kossuth et au comte Apponyi au cours de la 
visite que ceux-ci lui rendront samedi, il est 
fort probable (juc le cabinet hongrois don­
nera sa démission dans la séance de la 
Ghambre de lundi prochain.

,On dit (juc M. Wckerlc formera le nouveau 
cabinet hongrois.

Affaires de Perse
Téhéran, 22 avril.

liCS ministre's de' Russie et d’Angleterre ont 
été reçus enfin hier par le Shah auquel ils 
ont exposé la situation à Tabriz et réclamé 
des mesures pour protéger les colonies euro­
péennes. La réponse du souvex’ain est consi­
dérée comme n étant pas défavorable.

Tandis que l'on annonce que les insurgés 
dTspalian et de.R,éo.ht sont en marche sur 
Téhéran, on mande dé- Tabriz qu’à la suite 
de l'armistice <iC' six jours, conclu avant- 
hier, des pourparlers . sont engagés entre 
l ’assemblée et l’armée assiégeante.

Profitant de la suspension des hostilités, 
Shuja-I-Daouley a occupé aujourd’hui une 
position nationaliste importante située au 
sud-ouest de la ville. Les légations britanni­
que ot russe ont’ protesté avec énérgic contre 
cet ordre.

. Londres, 22 avi’il.
Parlant à la Ghambre des communes de 

l ’état de choses actuel en Perse, sir Edward 
Grey a dit que la seule issue pour le Shah 
serait lo renvoi de ses conseillers réaction­
naires et incompétents-, et la convocation 
d'une assemblée.

Les représentants britannique et russe à 
Téhéran ont fait conjointement de pressan­
tes représentations au Shah, à cet efiet.

Quant à Tabriz, où la situationest des plus 
critiques, le gouvernement russe a pris des 
mesures, en cas d’échec des négociations, do 
nature, il faut l ’espérer, à assurer les appro­
visionnements et la protection des étran­
gers.

Saint-Pétensbourg, 22 avril.
Les événements de Perse préoccupent sé­

rieusement les sphères dirigeantes. Une per­
sonnalité très en vue aux affaires étrangères 
m’a déclaré qu’on ne saurait so dissimuler 
que « la situation 's’ést aggravée au point do 
mettre en danger la vie et la propriété de 
nos nationaux.

» II est évident qu’un pareil état de choses 
ne peut se prolonger; toutefois, fidèles à la 
politique de non-intervention que, d’accord, 
avec rAnglcterre, nous n ’avons jamais cessé 
de pratiquer dans ce pays, nous avons voulu, 
tant que l’espoir, si léger soit-il, peut être 
encore conservé do la pacification de la Perse, 
sans action étrangère, persister dans notre 
attitude.

» G’est pourquoi nous avons retardé la dé­
monstration dans le Nord, qui avait été réso­
lue. EL toujours, d'accord avec l’AuLdeterre, 
nous avons décidé d’adresser au Shah de 
nouvelles exhortations et de le rappeler une 
dernière foi.s à l'accomplissement tfe ses pro­
messes, relativement à la promulgation de 
la nouvelle loi .électorale et a la convocation, 
sur ses bases, d'un second medjlez.

» A riienre actuelle, nous attendons le résul­
tat de cette démarche et nous voulons encore 
espérer son efficacité. En tout cas, dès main­
tenant, et en prévision du danger couru par 
nos nationaux, nous avons concentré à 
Djoulfa, sur la frontière caucasienne, dos 
renforts prêts à' se rendre à Tabriz, dont

Figaro à Londres
LE PROCHAIN BUDGET

Londres, ‘22 avril.
M. Asquith a annoncé aujourd’hui au Par­

lement que le chancelier do l ’Echiquier sou­
mettrait le budget aux Gommunes, jeudi pro­
chain 29 avril. ,

Jo tiens do source excellente que le budget 
causera unq profonde sensation et créera 
sans doute une agitation politique, sans pré­
cédent'. Comme nie le disait aujourd’hui une 
personne très renseignée sur ce qui se passe 
dàné les hautex? sphères du parti libéral, puis­
que le pays veut des Dreadnoughts il faut qu’il 
les paie. Naturellement un gouvernement li­
bérai ne frappera jamais, s'il lui est possible 
do faire autremoivt,-les,classes- rqoyennQS..Oii 
les classes ouvrières ; ‘ 'il né' hîëttra'j'àmdîs 
d'impôts nouveaux siir les produits àlirii'en- 
tairos indispensables au peuple.' ' ■"

Ceci faisant,allusion aux impôts que re­
doutent certains comm'erce, the, cacao,-su- 
cro, etc.

Le chancelier de EEchiquier frappera la 
minorité ricbe^ct naturellement,cette mesure 
prendra la forme d'iipe augmentation des im­
pôts sur les grosses, fortunes.

Dans lé.s milieux ministeriels on envisage 
sans inquiétude les conséquences probables 
du mouvement d'opinion que pourront pro­
voquer les classes riches visées spéciale­
ment par le nouveau budget. On s’attend à 
des campagnes de presse et à beaucoup de- 
bruit, mais, néanmoins, on ne croit pas que 
le gouvernement soit forcé de dissoudre lo 
Parlement et de faire des élections générales 
tout au moins cetto année.

LA Q UESTIO N NAVALE
Londres, 22 avril.

En réponse à nue question, M. Asquith dit 
que l ’amiral lord Beresford lui a récemmont 
soumis une déclaration concernant l ’ordre 
do préparation à la guerre do la flotte métro­
politaine au cours de ce.s deux dernières 
années.

Los points soulevés par lord Charles Beves- 
ford feront l ’objet d ’une enquête confiée à une 
sons-commission du Comité de défense ini- 
périalp, sons la présidence do M. Asquith.

Le premier lord de l ’Amirauté a été le' 
premier à désirer l’enquête. — J. Coudurier.

Am érique latine
AU BRESIL

Les lignes ferrées au janvier 1909. 
Scion les renseignements officiels qui vien­
nent d’être publics, la longueur totale des 
lignes ferrées des États-Unis du Brésil au 
1®'' janvier dernier était de 18,628 kilomètres, 
dont 8,291 appartenant à l’EtaU 6,159 aux 

confédérés et 4,178 à dos entreEtats 
particulières.

entreprises

DANS L’ URUGUAY

Montevideo, 22 avril.
La situation. — La situation générale s’oft're 

sous l ’aspect lo plus satisfaisant. Les com­
merçants do la campagne viennent à Monte­
video faire leurs achats d'hiver, ce aiii a dé­
terminé une pleine effervescence dans les 
maisons d'importation. Comme conséquence 
do cotte activité, le mouvement des douanes 
s’est considérablement accru ot l ’on prévoit 
des recettes extraordinaires.

Le commerce extérieur en 190S. — Les 
chiffres ci-dessous montrent le mouvement 
du commerce d'importation et d'exportaflon 
pendant ranuée 1908, par ports et douanes :

Importations. — 185,210,601 fr. 40 contre 
184,174,846 fr. 75 en 1907.

Exportations. — 199,269,513 fr. 30 contre 
ia8,a57,512 fr. 95 en 1907.

La balance commerciale donne, par consé­
quent, un solde favorable à l ’Uruguay de 
14,058,911 fr. 90.

Rendement des impôts. — Selon la liquida­
tion publiée par la direction générale des 
impôts directs et intérieurs, le rendement 
des impôts s’établit comme suit :

Impôts directs, 30,221,800 francs ; i m p ô t s  
intérieurs, 8,594,056 francs ; soit, en totalité, 
38,815,856 francs contre :18,702,270 fr. 38.

Parmi les différents chapitres dont so com­
posent ces impôts, il en est qui sont en aug­
mentation et d’autres en diminution. Les in­
térieur! 
de
(I0_
en partie, à l^impot sur les successions, 
impôt afi'ecté à l'instruction primaire. On 
prévoit même que cot impôt s éteindra. Les 
transactions sur les propriétés ont été moin­
dres aussi. Par contre, les timbres, les pa­
tentes, les poids et inesures et les coiitriou- 
tions immobilières sont en progrès.

Ayuntamiento de Madrid
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Au Salon de la Nationale

—T N ’est-cc pas, mon oncle, les critiques d’art n’aiment 
pas les peintres qui font rire ?

— Ça dépend... Ils pardonnent volontiers à ceux qui 
ne le font pas exprès...

Les dessous d’une révolution

— La, vérité vraie, cher M. Loti, c’est que le parti 
«  Vieilles Turques »  veut absolument faire reprendre lu 
voile à toutes les «  Jeunes Turques »  !,,»

Petites affiches

— Tiens ! le Vert-Logis est à vendre !
— Faut signaler ça à la commission de classement des 

Monuments Historiques,,,

En attendant l ’adjoint...

— Lu Mariû . — Sitôt que Je serai votre beau-frère, 
i\Illc Sophie, je vous chercherai un gentil petit mari...

— L a D emoiselle d ’honneur.-^ Merci... je vous pré­
viens que je suis plus difficile que ma sœur !...

îi
P ri 
W

LES CENT PORTRAITS
Le Président de la République et 

Mme Pallières, accompagnés de M. Ra- 
mondou et du colonel Griache, ont inau­
guré., au milieu dlune assistance des 
plus brillantes, l’exposition franco-bri­
tannique des Cent portraits de femmes 
du dix-huitième siècle,

Dans les salles du Jeu de Paume des 
Tuileries les attendaient, avec le minis­
tre des affaires étrangères et Mme Pi- 
chon, S. E.XC. ; l’ambassadeur d'Angle­
terre et lady Feodorowna Bertie, S. .Exc. 
le marquis del Muni, ambassadeur d'Es- 
)agne, J.iD, AA. SS. le prince de Rado- 
in, ambassadeur d’Allemagne, et la 
rincesse de Radolin, S. Exc. M. Henry 

.Vhite,' ambassadeur des Etats-Unis, 
MM. Henry Roujon,. secrétaire perpé­
tuel del’Académie des beaux-arts,' Lépinc 
et la plupart des' membres dq.s deux 
comités  ̂̂ anglais , çt français de l ’expo­
sition. -

C’est M. Georges Berger, président du 
Comité' français, qui, —• assisté de MM- 
Armand: Daÿoti commissaire général et 
organisateur de rexposition,. et Guy de 
Courcy, président de la Société dé se­
cours aux familles des marins français 
naufragés ; • de MM. A, G. Temple, Sid-, 
ïiey Colvin, Robert Dell, John Murray 
Scott, membres du Comité anglais, et le 
baron de Neuflize, régent de la Banque 
de France, Raymond Fournier^Sarlo- 
vèze, Homolle, Bigard-Fabro, Louis Met- 
man, Pierre de Nolhac, Henri Lapauze, 
Gabriel Mourey, etc., membres du Co­
mité français, a souhaité, par une 
charmante allocntion, la bienvenue a 
M. et à Mme Fallières. ^

Le Président de la République, en ter­
mes des plus heureux, a répondu qu’il 
se plaisait à voir rentente cordiale se 
resserrer aujourd’hui sur le terrain de 
l ’art, et au profit d’une œuvre aussi in­
téressante que celle de la Société de se­
cours aux familles des marins français 
naufragés.

Puis, sous la conduite de M. Armand 
Dayot, a commencé la visite, suivie par 
la comtesse Max de Mare.uil, représen­
tant avec M. de Courcy cette Société ; le 
vicomte E.-M. de Vbgüé, Saint-Mar- 
ceaux et un grand nombre de mejnbroc 
de l’Institut; le marquis de Massa, le 
marquis et la marquise de Chapouay, 
la marquise de Clermont-Tonnerre, la 
comtesse Oppersdorff, Mmes Edouard 
André, Winans, Fleischmann, Ijaniel 
Lesueur, Gabriel Mourey, Mlles Lépinc, 
Dell, MM. Redon, Rolmcr. Dumoutliier, 
Touny, etc... Dans la foule élégante de 
cette journée d’inauguration se confon­
daient les plus hautes personnalités de 
la société parisienne et de la colonie 
anglaise  ̂venues pendant ou après la 
visite présidentielle.

Les Cent portraits sont disposés dans 
un décor d’une sobriété, d'une délica­
tesse, d’une harmonie qui ont ravi tout 
le monde : boiseries, vélums, tentures, 
meubles, tapis, fon t aux tableaux- expo­
sés un cadre parfait, et cette installation, 
qui est l’œuvre des Grands Magasins du 
Printemps, sera unanimement admirée 
par les gens de goût.

Le Président et Mme Fallières se sont 
arrêtés devant chacun des tableaux ex­
posés, qui représentent autant de chefs- 
d'œuvre, M. Armand Dayot en faisait 
lo commentaire.

Ils ont accepté une coupe de cham­
pagne dans le salon central qui sépare 
là salle anglaise de la salle française, et 
qui est comme le détroit entre les deux 
écoles.

Ch. Dauzats.

Salon des Fleurs
Déjà, nous avions vu beaucoup do fleurs 

sur les chapeaux des daines ; mais ces cha- 
' peaux sont d’un tel développement de cor- 
' beille.s que les bouquets les plus vastes y 

semblent timides et oublies. La Société na­
tionale d’horticulture a voulu nous permet­
tre de bénéficier du printemps avec plus de 
certitude. En attendant sa grande exposition 
annuelle, elle organisait hier, rue de Gre­
nelle, un petit Salon des fleurs et des fruits 
de la saison.

Pendentifs de fraises sur nappes de coton, 
cerises énormes et « hâtives » (pléonasme !) 
prunes, pommes, poires toutes neuves — cos 
fruits des forceries inquiètent et ravissent et 
désespèrent, car on n’osorait goûter l’arùmc 

' do çes phénomènes. En cfl’ct, à côté de celte 
tentation de Tantale, doux rangées symé­

triques do carafes attestent l ’iicureuse arbo­
riculture de l ’Ecole que La Ville de Paris en­
tretient à Saint-Mandé, dans ces carafes, les 
plus jolies branches fleuries de cerisiers, de 
prunier.s, do pêchers exposent comme une 
réduction des feuillages do notre banlieue. 
Chaque fleur est une rime pour les poètes.

Près do ces branches, une exposition can­
dide de plantes en pleine terre : primevères 
universels des petits jardins, myosotis des 
romances et des cartes postales, androsace 
en alignement comme un cordon de police, 
giroflées consécutives et, violettes enfin, sim­
ples violettes modestes comme deux sous et 
violette cornue, et viola rothomagonsis, va­
niteuses comme des palmes académiques... à 
côté de cette pelouse, desMiortcnsias-japo- 
nica, orgueilleux pommeaux d’ârrosôirs mà- 
gnifiques, fleurs do pesage.

Après les primôvères, les cinéraires, hybri­
des ou non hybrides. Il y a des marguerites 
parvenues, avec doubles et triples collerettes 
et avec des variétés rouges, plantées comme 
des goitres de dindons. Puis, d’autres fleurs 
stupéfient qui no sont en apparence que des 
langues rouges, avec un petit ressort; on les 
nomme anthuirum. On les plaint comme des 
infirmes, à côté des jasmins exagérés et des 
jonquilles, de ce beau jaune.dont on faisait 
dos habits pour les galas t et. rôccptiona des 
Fées.

Enfin, il faut saluer lés narcisses incom- 
parabilis, poeticus, ornatu's, bicolor, conque- 
ror. Voilà des noms pou prétentieux et qu’on 
compreUd facilement. Mais pourquoi acca­
bler tant de fleurs sous dos ..noms cncove 
plus pharmaceutiques que latins. On nomme 
pulmonaria sacharata foliespietis, une petite 
plante frêle, des petites clochettes de saphir, 
comme un jet d’eau en goutclettes' colorées ! 
Ne pourrait-on trouver uu patronyme plus 
simple, et appeler ces petites fleurs par 
leurs prénoms, comme les petites filles?

Ce reproche s’applique particulièrement 
aux merveilleux jardiniers des serres de la 
Ville de Paris qui ont, en môme temps que la 
Société d’horticulture, réuni une collection 
unique d’azalées. On renonce à décrire toutes 
les variétés ; on manque d’épithètes. Nous 
avons emprunté aux fleurs toutes nos for­
mules de louange et de tendresse. Nous ne 
pouvons pas leur ofl’rir les mots qu’elles nous 
ont prêtes. Et tout ce que nous pouvons 
faire, c’est d’être ébloui et ravi par l ’harmo­
nie réconfortante de leurs couleurs, dont les 
gammes se succèdent on jouant sous les 
rayons d’une lumière parfumée.

Régis Gignoux.

L E S

Pètes de Jeanne d ir e
( par  DÉPÊCHE DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Rome, 22 avril.

DERNIÈRE JO U R N É E
DU TRIDUUiVl

Les fêtes romàincs de la béatification 
de Jeanne d’Ai’c sç sont terminées ce 
soir. La postulation de la cause a désiré 
que cette troisième journée du Triduiim 
fût, en quelque manière, réservée aux 
Italiens, ot c’est donc dans leur langue 
que vient d’être prononcé à Saint-Louis, 
par un do leurs prélats, Mgr Scaccia, 
évêque do Tivoli, le.troisième panégy­
rique de la nouvelle Bienheureuse.

Les cardinaux Respigbi, vicaire de Sa 
Sainteté, et Ferrala, préfet de la congré­
gation des évêques et réguliers, ancien 
nonce à Paris, ont officié ce matin. Mgr 
Benou, archevêque de Tours, et le car­
dinal Martinelli, préfet de la congréga­
tion des rites, cet après-midi. Le cardinal 
Martinelli a clôturé le Triduum, en don­
nant lui-même le salut du saint sacre­
ment.

Aussi bien un grand nombre de Fran­
çais ont-ils déjà quitté Rome. Beaucoup 
lie nos évêques sont partis également, 
après avoir assisté à une academie mu­
sicale et littéraire, qui leur fut olTerle, 
hier soir, par le Séminaire français et au 
cours de laquelle ils entendirent une 
conférence de l'abbé de Courson de La 
Villeneuve, qui leur démontraqueJeanne 
d’Arc a été vraiment un grand capi­
taine, ainsi que l’attestent sa campage 
sur la Loire et sa marche sur Reims et 
Paris.

L ’abbé de Courson de la Villeneuve a 
traité co sujet, plus militaire que reli­
gieux, eu technicien. Il était qualifié 
pour le traiter ainsi, car il appartenait 
à l’armée, comme colonel d’infanterie, 
avant d’entrer dans les oa’dres. Son or­
dination est, d’ailleurs, récente, et le 
Séminaire français le compfe parmi scs 
étudiants en théologie les plus assidus.

Les Italiens sorit venus très nom­

breux, aujourd’hui, à Saint-Louis-des- 
Français. Nous avons le droit de voir, 
dans cette affluence, un hommage ami­
cal de sympathie; au surplus, le peuple 
romain a été parfait de complaisance et 
de courtoisie envers les pèlerins, depuis 
le commencement dos fêtes, et ceux-ci 
emportent de l’hospitalité romaine, le 
meilleur souvenir. La municipalité elle- 
même,encore bien que le maire do Rome, 
M. Nathan, soit israélite et ne passe 
point, précisément, pour être un ami 
des curés, n’a pas hésité à défendre nos 
nationaux contre certaines tentatives iso­
lées d’exploitation : par exemple, les 
agents do police chargés d'assiirér l’or­
dre, place Saint-Pierre, au sortir dos 
grandes cérémonies vaticànes, s’ aper- 
ccvaienl-ils que quelque cocher peu 
scrupuleux perçut un impôt exorbitant 
sûr la, dévotion des Fraiiçais à Jcann’c 
d’Arc, ils interveiiaiciit aussitôfy eU le 
cas échéant, retiraient à rindélicat sa 
licencè. C’est au Pape surtout, il va salis 
dire, que la. Franco catholique sera rc- 
conimissante. Cette , rcconiuiissaiicc lui 
est duc, parce qu’il n'a pas moins que 
Léon XIII, en stimulant, comme l’avait 
fait ce grand pontife, le zèle toujours un- 

' peu lent des bureaux,' avaneç riieure-de; 
la glorification suprôHiç de notre Jeanne 
d’Arc. Et, en outre, comment ne lui sau­
rions-nous pas gré du joli geste qu’il a 
eu, l’aulrc jour, à Saint-Pierre, en poiv 
tant à. scs lèvres la bannière de riiéroïnc 
française.' -
• Nous devons aussi une particulière 

gratitude au cardînal Ferrata,' qui suc­
céda comme ponent de là cause àu re­
gretté cardinal Parocchi ; à son postula- 
teur, M. Hertzog, procureur de Saiiit- 
Sulpice, à qui le Pape, qu’il voit fréquem­
ment, a exprimé déjà sa satisfaction, 
dans les termes les plus gracieux ; à 
Mgr Guthlin, supérieur de Saint-Louis, 
qui fait à Rome œuvre si française et 
qui s'est multiplié, dans cette circons­
tance spéciale, pour ses compatriotes et 
çour la gloire,de celle que l'éloquent 
évêque d’Orléans a justement appelée 
« la patronne du patriotisme ».

Julien de Narfon.

Mésaventures d’Octroi

Parti de Paris dans sa 18-chx avec 
50 litres d’essence, le comte de B..., à son 
reto.ur .d’une excursion de 200 kilomè­
tres, fit déclarer à l'octroi un reste de- 
18 litres d’essence. Il calculait avoir 
consommé 10 litres aux 100 kilomètres. 
L’octi'oÿen vérifie le réservoir, trouve 
20 litres et dresse un procès-verbal pour 
fausse déclaration. Lecomte de B... avait 
oublié que ce jour-là il conduisait une 
18-chx Gotlin et Desgoutlcs, une des ré­
putées voitures lyonnaises qui délicunent 
le record de la moindre consommation.

Congrès de l’Apprentissage
Trois jours durant,mn congrès extrê­

mement intéressant, qui a clôturé ses 
travaux hier, s'est tenu à la salle d’Hor- 
ticullurc. Ce fut le « Congrès national et 
général de rindiistrie, du Commerce et 
du Travail », qui, placé sous la prési­
dence d'honneur de M. Georges Picot, de 
rinslilut, avait décidé de consacrer ex­
clusivement ses six séances à la pressante 
question de l’apprentissage.

Il n’en est pas de plus grave, on le 
sait, pour la production française. Toutes 
les enquêtes, tous les rapports élaborés 
depuis dix ans atlestoiit, d’une part, la 
diminution constante de la valeur pro­
fessionnelle de l’ouvrier français, d'àitti’C' 
part, la disparition progressive de l’ii]'»- 
prenlissage. Go n’est pas ici le lieu d’on 
examiner les causes, qui sont nom­
breuses et ]irofondcs, et d’ailleurs c’est 
une étude qui fiit fade, il u’y a pas très 
longtemps, dans le Fir/aro.

Lés remèdes tentés ont été, jusqu’à 
présent, si insuffisants et si parcimo­
nieusement administrés, que leur ineffi­
cacité n’est plus à constater. L'Etat n’a 
•rien fait. Paris a créé, en trente ans, six 
écoles professionnelles (Boiille, Diderot, 
flstierine, Palissy, Germain-Pilon, Do- 
rian) qui devraient, selon leur destina-. 
iion( être les foyers de l’apprenti.ssagé, 
mais dont la faillite est éclatante, car 
leurs résultats sont mils, et elles coûtent 
cher. L ’initiative privée a pu mettre sur 
pied quelques œuvres méritoires, mais 
isolées. Il faut donc louer les organisu- 
Icurs du congrès d'hier de leur culre- 
prisc laborieuse. Trois cént soixante-

quinze syndicats y étaient représentés, 
et ceci atlcste son importance.

Il eut pour président effectif M. Lucien 
Fabre, et pour secrétaires généraux MM. 
L. Vergoz et Georges Bortin, administra­
teurs du Parti du Travail. Parmi les 
membres de son bureau, je note les 
noms bien connus de MM. Lcfébiirc et 
Wortli ; de MM. Isaac, président de la 
Chambre de commerce de Lyon ; Ville- 
min, président de la Fédération natio­
nale du bâtiment; Soulé, membre de la 
Chambre de commerce de Paris; Biojou, 
secrétaire général de la Bourse du tra­
vail indépendante de Lyon ; Eudes, se­
crétaire général de rUnion des syndicats 
et groupes professionnels de Paris.

Le Congrès s’est partagé en cinq com­
missions, qui ont respectivement étudié : 
l’apprentissage patronal, les sociétés 
régiônales et les écoles priviies; les 
cours de perfectionnement et les écoles 
compagnonniques et syndicales; Jcséco- 
les officielles; les associations post-sco­
laires; l’apprentissage dans les métiers 
féminins. Mais le gros effort des congres­
sistes s’est porté vers rorganisation de 
ce qu’ils ont appelé, d’un mot qui s’ex­
plique bien, le préftpprentissat/e.

Entré le moment où renfu.nt quitte 
l’école primaire et celùi oîi le jeune 
homme est en âge d’entrer à l’atelier, 
que fora-t-il? C’est dans cette période 
de trois oü'quatre .ans qu’il convient de 
le diriger, en lui enseignant un certain 
nombre de notipns d’ordre gépérai.qui, 
en même temp.S:qu’elles retiendront.son 
esprit, le prépai^eront à comprendre et 
à aimer les leçons de l’atelier. « Les pa­
trons, dit l'un des vœux formulés dans 
un rapport que j ’ai sous les yeux, ont 
intérêt à asseoir l’apprentissage dans 
leur région, sur un prèapprenthsage or­
ganisé, donné par des ouvriers de mé­
tier. » Un autre de ces vœuix dit encore : 
« Le plus efficace moyen d’action sur 
l'apprenti,-à ses débuts, est celui qu'of­
fre le pr^apprentissage organisé. »

Que sera ce préapprentissage? Sera- 
t-il donné à l’école primaire par l’iristi- 
tuteur, ainsi que l'on fait en Suède? Ou 
bien crécra-t-on, eu tous lieux, des 
écoles, grandes ou petites? Et, eu ce 
cas, qui en payera les frais, l’Etat, les 
départements, les commîmes, les pa­
trons? C’est là-dessus que s'est exercée 
une discussion qui a duré plusieurs 
séances, et qui fut abondante. Ou y en­
tendit notamment M. Soulé, M. "Vulle- 
rnin, M. Biojou, M. Pétavit, M. Leyrit; 
et le congrès fut d’avis que le budget 
nécessaire fût alimenté par des centimes 
additionnels que percevraient les Cham­
bres de comuierce sur la contribution 
des patentes.

Les débats sur le préapprenlissage 
dans les métiers féminins ne furent pas 
moins brillants. M. Georges Picot les 
dirigea, assisté de MM. Leféburc et 
’Wortli. M. Alfr.ed Perrin, secrétaire gé­
néral dos Unions fédérales, était rappoi’- 
tcur. Mmes Moll-Weiss et Deboury, M. 
Biojou y prirent une part importante; 
On'avait recueilli les avis sagaces do 
nombrçuses compétences : couturières, 
modistes, premières de grandes mai­
sons, et l’on conclut à la création de 
« centrés ménagers » dont le but se­
rait, d'abord, do préparer la fillette 
à conduire un ménage et à être une 
nière de famille — car cette beso­
gne-là, quoi qu’il arrive, sera certaine­
ment la sienne ; — puis « de se servir de 
la couture, de l’hygiène du ménage, 
pour apprendre à réfiéchir, pour intro­
duire dans l’esprit des élèves des idées 
d'ordre et développer chez elles le bon 
sens, la raison pratique, l’esprit d’initia­
tive par un enseignernont Ihéorique élé­
mentaire ». De la sorte, la lillettc ap­
prentie arriverait à l'atelier patronal 
« débrouillée au point de vue du travail, 
dont elle aurait appris les éléments sous 
une forme éducatrice ».

C'est hier que s’est tenue, à trois heu­
res, rassemblée plénière. En résumant 
les vœux qui y fiireutvotés, on verra 
quelle fut la direction pratique de ce re­
marquable congrès.

Ils sont au nombre de six, et en voici 
l’essentiel.

Le congrès émet le vœu :
Que l'ai:)i4irenlissagc soit regardé 

comme une obligation dont les diverses 
professions doivent assumer les charges, 
concurremment avec l’Etat, le départe­
ment et la commune;

Que les lois de 1892 et de 1900 soient 
revisées, sans que l’on tonclie à la limi­
tation des heures de travail, édictée au 
profit do l'enfauce ;

Eu c.e qui concerne les jeunes filles, 
que la loi organique qui inierdjt tout 

I ciisciguemcnl à l’école soit révisée afin

que l'enseignement professionnel puisse 
y être enseigné, ainsi qu’on l’a fait pour 
la dentelle ;

Qu’un certain nombre d’heures par 
scuiainc soient régulièrement consa­
crées à cet enseignement, qui sera donné, 
sous la surveillance des institutrices, par 
des professionnelles ;

Que les chambres de commerce, aidées 
des conseils des syn dicats professionnels, 
soient chargées de la direction du préap- 
prontissage ;

Que la Commission permanente mixte 
SC concerte avec les. groupernénts inté­
ressés'pour la multiplication et la difl'u- 
sion des centres ménagers, syndicaux et 
professionnels. ■

Avant de se séparer, le congrès a dé­
cidé la création d’un grand Comité qui, 
siégeant à Paris, aura à rechercher les 
moyens de réaliser les vœux qu’il a émis, 
et qui constituera un orgaqe permanent 
destiné à centraliser tout ce qui concerne 
la questiœi de rappreiitissage, Gréatiorv 
heureuse, à laquelle U faut souhait,crie, 
concours de bonnes volontés intelligen­
tes et énergiques. Il s’agit, eu réalité, 
d’assurer à l’industrie française, qui 
décline, d’indispensables instruments, 
c'est-à-dire de trav.ailler à son- salut.

- Georges Bourdon.

Petite Chronique des Lettres
Dans quelques jours le Président de 

la République ira, en grande pompe, 
inaugurer dans le cimetière de Nice, le très 
modeste tombeau de Léon Gambetta : une 
simple grille en fer forgé, un jardin ver­
doyant fleuri de.roses et de jasmin, une 
pieri’c tombale surmontée d'une urne 
funéraire, c’est tout! C'est ce qu'il fal­
lait : un tomlieau familial, discret, pour 
l’homme dont les statues s'élèvent aux 
quatre coins de la France, dont le nom 
baptise les avenues et les places, dont le 
souvenir demeure indestructible dans 
les mémoires et dans les cœurs. 'Le 
contraste est saisissant, de tant de gi'an- 
deur et de gloire à tant de simplicité, et 
ce contraste, la famille du tribun a bien 
fait de l’exiger car il est imposé par la 
vie meme et par l’existence de ce héros 
du patriotisme.

Ce n’est pas sous la voûte du Pan- 
Ibéoii, c'est dans la pleine lumière du 
Midi, dans ce familial cimetière de Nice, 
que devait reposer Gambetta. Si l’on eu 
doutait, le livre que vient de -publier M. 
Glieusi : Gambetta par Gambetta, vien­
drait éloquemment le démontrer; ce 
livre, ces feuillets d’histoire, qüe M. 
Gheusi « rend et dédie » au vaillant sol­
dat qui porto si dignement et si vaillam­
ment ce nom glorieux: au chef d’esca­
dron de cavalerie Léon Jouinot-Gani- 
bctla, au commandant des charges fa- 
nieuses de Beni-Ouzicn et do Bou-Dcnib, 
restera comme l’un des plus beaux titres 
du grand patriote; il s’y révèle, en ell'et, 
tout cntici*, Sans aucune arricre-peûsée,. 
sans préoccupation extérieure ; et ces 
lettres spontanées, familières, écrites au 
cours de toute une vie, à son père, à sa 
tante, à quelques très intimes amis, nous 
ofl'rent l’extraordinaire surprise d’ un 
homme public qui, dans le laisser-aller 
d’une correspondance intime, se montra 
égal et semblable à lui-même, parfois 
supérieur, puisqu’il ne prend pas le soin 
de cacher, d'.̂  tamiser, les élans de sa 
généreuse bonté: Gambetta entant, étu­
diant, avocat, député, homme d’Eltat, 
nous livre,dans (*es pages, l’envers do sa 
vie publique, et c’est, je vous assure, la 
plus belle, la plus noble, la plus tou­
chante liisloire qui ait été écrite jamais, 
du grand homme qui fut râme do la 
Patrie blessée.

-A
a Là Lanterne' magique », joli nom, 

joujou charmant de notre enfance, que 
le cinématographe, plus réel, plus vivant, 
a supplanté, qui nous rendra les belles 
biÿoires fantastiques dont ta petite lu- 
niièro otirait à nos youx puérils la^ ision 
fugitive et rapide? Ce ii’est pas M. Paul 
Margueritte ! Sa Lanterne magique, qui 
déroule très vile de très jolies’ histoires, 
n’est pas du tout destinée aux enfants, 
et les nouvelles que sous ce titre il a 
réunies en iin volume. paru cliez Plon 
ont bien la rapidité sommaire de la lan­
terne magique,mais elles manquent tout 
à fait de sa chasteté. Même, loi les de ces 
nouvelles, «la  Puce», par exemple, mal­
gré riniioccnce de scs héros, une très 
candide jeune lille .et un tout jeune gar­
çonnet, sont d’un leste... Mais clics sont

contées avec infiniment de talent, de 
bonne grâce et d’esprit. .

Dans CCS nouvelles, dont là plus lon­
gue a dix pages, dans .çes « petits 
crayons », plus courts encore — trois ou 
quatre pages à peine — M. Paul Margue­
ritte a mis tout l’art de composition de 
scs meilleurs romans, et c’est un régal 
tout à fait délicieux, souvent pimenté, je 
l’ai dit,parfois cnbrumé d’une pénétrante 
et jolie émotion, comme ce « petit crayon » 
où nous voyous mourir un pauvre che­
val las et blessé, dont l’ânie s’envole enfin 
vers le paradis des chevaux si longtemps, 
si douloureusement attendu.

On n'a pas oublié sans doute le roman 
publié l’an dernier par M. Lucien A l­
phonse-Daudet sous le titre le Chemin 
mort \ j ’ai parlé ou sou temps de ce-livre, 
le premier roman qu'ait écrit le fils do 
l’illustre romancier, et j ’ai dit combien, 
en 'dépit de ses qualités très réelles, il. 
m’avait paru pénible-et douloureux ; le 
sccoiirr volume ^de Lucien Alphonse- 
Daudet, paru cette semaine chez Flam- 
rnaricHi sous le titre la Fourmilière, a les 
mêmes qualités et il n’e.st ,pas déparé 
par les outrances -malsttinc  ̂du premier. 
L'auteur •semble décide à ne plus nous 
offrir la peinture de vices et de tares ex­
ceptionnels ; il rentre dans la vie nor­
male, qu’il observe d'ailleurs avec autant 
de pessimisme et de tristesse. «La  Four­
milière » dont il nous'parle, c’est la pro­
vince, la province haineuse, étroite, mal­
veillante et cruelle qui s’acharne inlas­
sablement contre Un jeune peintre digne 
pourtant de toutes les pitiés et qui, après 
un affreux malheur où il perdit sa femme 
et son enfant, est venu se réfugier, s’en­
fermer dans le domaine familial.

Autour de sa demeure aux portes 
closes, les fourmis méchantes font leur 
besogne, elles le taquinent, le harcèlent, 
le piquent, le rongent, tantôt sournoises 
et tantôt insolentes, jusqu’à la blessure 
finale, trop cruelle et trop douloureuse, 
que le malheureux ne peut supporter. 11 
-SC brûle alors la cervelle, non sans avoir 
rédigé un testament par lequel il lègue 
son château, sa ferme et les terres qui la 
joignent, à S. M. l’empereur d’Allema­
gne, roi de Prusse, à charge pour lui de 
les entretenir et de les maintenir en bon 
état. 'Vengeance posthume contre la Pa­
trie, contre tous, des crimes et des fautes 
de quelques-uns,

M. Luciciv Alphonse-Daudet a iutitulo 
ce livre d’un très vif intérêt, d’une grande 
force dramatique, « roman provincial » ; 
c'est assez blessant pour la province, 
mais il se hâte d’ajouter que ce n'est ])as 
là uu roman à clef et que, pour son 
compte, il ne connaît que de délicieux 
provinciaux. Alors!...

A
F>Œur Marie-Odile, que ISI. Charles 

d’Ollonc nous présente en un roman 
paru cette semaine chez Lemerre, est 
une touchante figure. Rien dans son 
tempéramcntni dans ses allures 110 sem­
blait ]a vouer à la vie moiiastiquo : c’était 
une ravissante fille, aux yeux) profonds 
et sombres, au'pâle visage ét qui, alerte, 
souriante et pas sionnée, escaladait les 
pentes escarpées du Thannberg avec une 
légèreté, une aisance, une hardiesse, qui 
l’avaient fait surnommer : la Chevrette,

Orpheline, en bulle à l’animosité des 
gens du pays qui, protestants, n'aimont 
point cette catholique ; Vosgiens, ne com­
prennent pas cette Provençale, elle a 
concentré toutes ses affections sur Ma­
riette, une jeune fille, et sur Nicolas 
Ubexy un beau gars dont elle sera la 
femme quant il reviendra dn régiment; 
et courageusement, pendant l’absence 
du fiancé, elle travaille, elle apprend ia 
délicat métier des' dentellièiYîs de Gé- 
rardmer, amasse un gentil pécule pour 
sa dot; mais les clicvrellcs ont. leur 
destin : Ubexy libéré épouse Mariette. 
Désespérée, .silencieuse, Odile s’enfuie 
vers son village natal, Blaigny, lequel 
est la patrie de Sainte-Odile, patronne 
vénérée de l’Alsace, qui console ot attire 
dans la paix du monastère la fiancée 
déçue, devenue Sœur Marie-Odile, sans 
rancune contre la destinée, pleine de 
reconnaissance pour la Sainte qui a su 
indiquer à chacun son chemin : réunis­
sant dans la joie deux époux, appelant à 
elle l’enfant sans parents, la fiancée sans 
amant.

Cette histoire siniplellocst contée avec 
bcancoiip de conviction, la foi ((Ui l;i do­
mine est généreuse et sincère, et le 
cadre, cci émouvant et délicieux pay.s 
des Vosges avec les « feuillages rouges 
ensanglautaiit le manlcau imiformo des 
résineux et sur lo velours vert des prai-

- - . sa _
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ries le violet pâle des veilleuses », est 
fWoqné en des pages colorées et vraies 
dont la lecture enchantera ceux qui goû­
tèrent le charme et l’intense poésie de ce 
beau coin, de France.

«
En un roman traduit de l'anglais, M. 

Aia Aziz nous conduit Vers la lumière. 
Un peu de cette lumière ferait joliment 
bien dans la lanterne du pauvre chroni- 
queurfortembarrassé pour vous raconter 
cette histoire extraordinairement com­
pliquée où, pour faire triompher ses 
théories de philosophie cosmique, l’au­
teur appelle à son aide des spirites et des 
voyantes, pratique de formidables en­
voûtements, nous montre un cardinal 
qui est un ancien forçat, accumule enfin 
les mystères sur les drames et sur les 
crimes, pour amener, au dénouement, 
ses deux héros en pleine lumière et en 
plein bonheur devant « le trône sublime 
d'un dieu et d’une déesse terrestres, di­
vins et humains ».

Sous une aimable et rose couverture où 
Lobel Riche a dessiné un amour joufflu 
qui contemple un couple enamouré, M. 
Gaston Derys a réuni une trentaine de 
Contes pour les amoureuses, d’une grâce 
piquante et perverse, et d’une heureuse 
composition; je ne puis vous les conter, 
d'abord parce que l’analyse de trente 
petits romans dépasse de beaucoup les 
forces du chroniqueur et les limites de 
cette chronique, et puis, parce que pri­
vés de l’adresse du conteur, ils seraient 
singulièrement scabreux. Je me conten­
terai donc de les louer en bloc avec 
un petit salut particulièrement » amical 
pour une certaine « Margherita »...

Parmi les autres romans de la se­
maine , je signalerai : les Anxiétés de 
Thérèse Lesietire de M. Etienne Bricon, 
dont je reparlerai; Autour de Vamour 
par M. Gaston Rageot; le Mystérieux 
inconnu, le « plus émouvant des romans 
de police » de M. Guy de Teramond, et 
les Deux Routes de M. Paul Tany.

H istoire. — L ittérature. — L ivres 
DIVERS. — Mme la princesse Radziwill, 
née de Gastellane, publie chez Plon, le 
deuxième volume de la Chronique de la 
duchesse de Dino, plus tard duchesse de 
Talleyrand et de Sagan. J’ai dit lors de 
l ’apparition du premier volume, le puis­
sant attrait de ces mémoires: c’est une 
mine d’une inestimable richesse qui 
s’ouvre à nos curiosités historiques; le 
présent volume embrasse quatre années 
(de 1836 à 1840) marquées par la mort de 
Talleyrand, dont je vous recommande 
le récit; on ne saurait rien imaginer de 
plus poignant, de plus spirituel, de plus 
artistique;, le grand homme d’Etat qui 
avait mis tant d'habileté dans l’organi­
sation de sa vie, fut égal à lui-même 
jusqu'à la fin et sut mourir superbe­
ment. Après sa disparition, le rôle si 
curieux et si important de sa nièce se 
précise et s'affirme : on se rend compte 
de l'importance politique de la duchesse 
(Je Dirio. qui, Egérie du vieil homme 
d’Etat, devint, après sa mort, la corres­
pondante du duc d’Orléans, exerça sur 
les Thiers, les Berryer, les Guizot, les 
Mêlé, les Montmorency, une inûuence 
souvent décisive et telle, que sans trop 
d'excès dans la raillerie, Sémonville 
put lui donner un portefeuille (celui 
des affaires étrangères), dans le cabinet 
ministériel fantaisiste qu’il composa, 
avec Mme Adélaïde comme présidente; 
ainsi, non  ̂ seulement les récits de la 
duchesse de Dino présentent Tattrait le 
plus pittoresque, mais ses opinions sur 
les hommes, et ses jugements sur les 
événements, acquièrent la portée de 
très utiles documents historiques.

Le livre que M. Lucien de Ghilly, lieu­
tenant au ' 139“ régiment d’infanterie, a 
consacré à La Tour du Pin, premier mi­
nistre constitutionnel de la guerre, pré­
sente un double intérêt : d’abord, il nous 
documente, sur une très belle et très re­
marquable .figure ; ensuite, il nous ren­
seigne S’ur les origines de l’armée nou­
velle. Le (?omte de la Tour du Pin, pre­
mier ministre la guerre français qui com­
paru devant'une assemblée délibérante, 
t^xerça son ministère du 4 août 1789 au 
Ifc) novembre 1790, pendant une période 
caractérisée,par deux ordres défaits : la 
désorganisation de l’armée royale sous 
](' choc des idée révolutionnaires, l’adop­
tion, par l’Assemblée constituante, de 
principes et de lois dont plu«ieurs ont 
servi de base à la législation militaire du 
dix-neuvième siècle.

En des pages d’une très forte et 
consciencieuse documentation, l’auteur 
raconte et explique les faits, , d’une im- 
porlance historique capitale, qui se suc­
cédèrent pendant ces seize mois, et il 
nous restitue avec beaucoup de vérité et 
d'émotion la ligure et la vie de cet 
liommede bonne foi et de conviction ar­
dente dont le plus grand crime fut sa 
déposition en faveur de la Reine et qui 
mouruit sur l'échafaud, « glorieuse vic­
time de l’instabilité et de l’ingratitude 
des peuples, en face du temps qui le 
méconnut ou le condamna et de la pos- 
li'îrité qui doit le venger ».

En une curieuse plaquette d’histoire 
ti-ès spéciale et très locale, M. Pierre 
Dufav nous raconte Napoléon en Loir- 
et-Cher. C’est le récit des cinq voyages 
((lie rpJmpereur accomplit dans ce dé­
partement, à Blois et à Vendôme, petit 
coin d’histoire sur un petit coin du ter- 
3-itoire français, documents d’archives sur 
des évènements detrès mince importance; 
mais l’Empereur est là et cela suffit à 
passionner ces procès-verbaux, ces ha­
rangues et ces comptes de réception.

Voici encore Montcalm au combat de 
Chdtillon (8 ju ille t i l '6 8), publié sous 
la direction de l’état-major de l’armée; 
La Hongrie rurale, sociale et politique, 
par M. le comte J. de Mailath, préfacé 
p;iu’ M. René Henry ; Le dernier effort de 
la Vendée (i83.2) restitué d'après des 
documents inédits en un très émouvant 
volume de M. le vicomte A. de Gourson; 
S a in t-François d'Assise, sa vie et son 
œuvre, par Johannes Joergenson, et tra­
duit du danois par M. de Wyzewa.

Histoire très actuelle, c’est maintenant 
les Premiers jours de la Turquie libre, ra­
contés par M. Gamille Fidel qui, dans «les 
lettres d’un témoin », nous donne non seu­
lement ses impressions personnelles 
mais aussi les renseignements recueillis 
au cours de conversations avec des hom­
mes politiques, « des membres du corps 
consulaire français, bulgare, grec, serbe, 
des militaires, des Jeunes-Turcs et de 
nombreuses personnalités dans les dif­
férentes villes parcourues et particu­
lièrement en Macédoine ». Ges « pre­
miers jours de liberté » ont bien failli

être les derniers, mais la Jeune-Turquie 
ayant re{iris l'avantage on peut croire, 
avec fauteur, que régénérée et capable 
désormais de faire respecter elle-même 
son indépendance et son intégrité, la 
Turijuie pourra devenir dans quelques 
années une puissance très forte, d'autant 
plus forte qu'elle occupe une situation 
géographique incomparable. « Gette 
transformation devra se faire avec l’aide 
de la France, pour qu’elle ne se fasse pas 
contre elle, ou tout au moins au profit 
.de ses rivaux ».

Ges journées que nous raconte M. Ga­
mille Fidel, M. John Grand-Garteret nous 
les restitue avec de bien curieux docu­
ments iconographiques, Une Turquie 
nouvelle, la Turquie en images.

G’est enfin, en un volume d’üne très 
forte évocation historique et militaire, le 
récit d'Un voyage d'études militaires du 
duc d'Orléans (1809-1908), relaté par le 
général Donop, qui nous fait visiter le 
champ de bataille de Wagram, et nous 
fait suivre avec autant de science que 
d’émotion, les évolutions deLannes, Da- 
voust, Masséna, Oudinot, dans cette glo­
rieuse campagne.

Histoire litte^raire et passionnelle.Voici, 
restituée d’après des (documents inédits. 
Une Tragédie d'amour au temps du ro­
mantisme', c’est la célèbre et roman­
tique histoire de Henri et Gharlotte 
Stieglitz, que nous raconte M. Ernest 
Seillière en un volume paru chez Plon. 
Vous connaissez cette histoire : aux der- 
ni'ers jours de l’année 1834, une jeune 
femme, fort appréciée de la société ber­
linoise, se tua d'un coup de poignard au 
cœur. Son mari, le poète Henri Stie­
glitz, était depuis longtemps tourmenté 
de troubles nerveux assez graves et, 
dans un testament rédigé quelques mi­
nutes avant sa fin, Gharlotte expliquait 
sa décision tragique par l’espoir qu’une 
grande douleur réelle écarterait d’un 
malade aimé les fantômes contre les­
quels sa raison se débattait en vain. Vé­
ritable Alceste moderne, cette victime 
volontaire quittait donc la vie pour éloi­
gner son époux du sombre bord.

G’est une assez singulière conception 
du dévouemen t conjugal mais il y a là, 
sans nul doute, un très beau geste et un 
admirable sujet de roman : ce roman, 
c’est la vie qui nous l’a offert, M. Ernest 
Seillière nous le rend en des pages où 
l’on ne trouvera pas un seul fait qui ne 
soit emprunté à la réalité, pas une pa­
role qui n’ait passé sur des lèvres vivan­
tes « Les nuances psychologiques en 
sont subtiles et lui ont paru capables 
d’attacher les esprits délicats, » en ou­
tre, elles nous documentent sur l’état 
d'âme d’une époque que M. Seillière 
trouve très semblable à la nôtre, le dix- 
neuvième siècle « n'ayant guère cessé 
de sacrifier dans son inspiration morale 
à l’illusion romantique la plus tenace et 
la plus insidieuse. »

M. Jacques Bardoux nous Ærace d’un 
alerte crayon des Silhouettes d'Outre- 
Manche, parmi lesquelles j ’ai goûté par­
ticulièrement celles de sir Henry Gâmp- 
bell-Bannerman, de Joe Chamberlain et 
de lord Gromer. M. J. Calvet étudie là 
Poésie de Jean Aicard et nous offre un 
portrait littéraire du nouvel académi­
cien et un choix de ses poèmes. M. V. 
Henry nous raconte la Magie dans l'Inde 
antique, et, M. Georges Dessoudeix nous 
berce au rythme harmonieux de ses 
poèmes, les Tendresses.

Enfin, voici dans un volume de la Bi­
bliothèque de Philosophie scientifique, de 
l’éditeur Flammarion, VAéronautique, 
exposée et étudiée par le commandant 
Paul Renard. L ’aéronautique avait déjà 
§es romans, la voilà dotée de son livre 
de science et de philosophie, il ne.^nous 
reste plus qu’à voler. L ’ouvrage dii com*- 
mandant Renard est d’une forte et claire 
documentation et d'une très heureuse 
méthode: après un coup d’œil général 
sur l'histoire de la navigation aérienne, 
fauteur étudie les grands problèmes de 
l’aéronautique : la sustentation .et la di­
rection, les gaz légers, l’architecture aé­
ronautique, les aérostats libres, les cap­
tifs et les dirigeables, les aviateurs, et il 
termine par une vision prophétique de 
l'avenir, — un avenir prochain — où il 
salue dans la navigation aérienne « l’un 
des facteurs les plus importants des re­
lations pacifiques entre les hommes et, 
par la suite, du bonheur de l’humanité ».

Ph.-Emmanuel Glaser*

m m n  st revues
La charité

Parce que le Pape Pie X  a recom­
mandé la pratique de la charité, la Lan­
terne flétrit l’Eglise.

Elle voudrait bien dégoûter les pau­
vres de la charité chrétienne ; ce n’est 
pas une entreprise commode; ce n’est 
pas non plus une entreprise jolie.

Elle tâche de les humilier ou de leur 
faire croire qu’on les humilie ; elle leur 
dit : « La charité chrétienne, c’est l’au­
mône » !... Et puis après? répliqueront 
les pauvres diables.

Elle assure que l’Eglise « ne donne 
rien pour rien »... Alors, ce n’est donc 
pas l'aumône ? la simple aumône, gra­
tuite?... Non. Le fidèle qui « offre ses 
hommages » à son Dieu attend « sa ré­
compense ».

S'il ne l’attend que de Dieu, ce n’est 
pas cela qui ruinera les pauvres !...

La Lanterne sait que l'Eglise appelle 
les pauvres « fils du Ghrist. » Qu’est-ce 
que ça peut bien lui faire?... Evidem­
ment, rien. Mais elle en conclut que 
l’Eglise « se les adjuge pour un prix mo­
dique. » Elle ajoute à cela des plaisante­
ries qui ne sont pas ravissantes.

Ge qu’elle désirait, c’était d’établir 
ceci ;

A faumôhe des gens pieux, le monde mo­
derne a substitué le secours de la solidarité 
humaine.

Elle le dit sincèrement. Elle est sincè­
rement dupe de ces mots-là.

G’est pitoyable.
Seulement, la solidarité humaine, dont 

la Lanterne est si fière, a plusieurs in­
convénients. Elle n’a pas encore aboli la 
misère, l’indigence matérielle ni la dé­
tresse morale. Et alors, pour les pauvres 
gens qui souffrent de corps et d'âme, il 
n’est pas .mauvais que subsiste cette an­
cienne vertu, que l’Eglise a si bien pra­
tiquée, la charité..

Les pauvres gens ont besoin d’elle. Et 
môme, cela durera peut-être longtemps ; 
et même, cela durera peut-être toujours. 
De sorte, que la Lanterne a tort de déni- 
gner une vertu si bonne, si efficace, si 
indispensable.

La Lanterne est l’amie des lumières.

oui. Mais il ne suffit pas de décider que 
la charité est une chose d’obscurantisme 
pour faire qu'il n'y ait plus qu'à mépri­
ser ses doux services.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
L A  POLITIQUE

L'Humanité, sous la signature de M. 
Jaurès : O

Je ne sais si les bonnet? à poil des douze ou 
quatorze Conseils généraux qui demandent une 
politique de répression contre les fonctionnaires, 
réussiront à entraîner la majorité radicale et le 
gouvernement. Môme s’ils y  réussissaient, ils ne 
feraient que démontrer, une fois, de plus, le 
néant d'une politique d’autorité surannée et in­
intelligente.

La Lanterne :
En dépit des efforts de la  C. G. T., le 1̂ ' mai 

prochain sera sans doute une fête — la simple 
tête du travail. Mais que les prolétaires se gar­
dent d’écouter ceux qui voudraient en fa ire le 
grand jour du chambardement.

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Petit Journal :
D ’.\ix-en-Provence.

Un accident d’automobile qui aurait-pu avoir 
les plus graves conséquences est sui*venu à M. 
Michel Clemenceau, fils du président du Conseil, 
à 4 kilomètres de Lambesc.

M. M ichel Clemenceau était parti de Paris 
pour se rendre à Cannes, en vue d ’assister A  un 
concours d ’aéroplanes. La  roue arrière de. l ’auto,- 
mobile, dans laquelle il se trouvait, ayant grippé, 
se détacha. Grâce au sang-froid du chauffeur, lè 
véhicule s’arrêta après avoir, sur un parcours de 
plus de cent mètfes, labouré.la route, avec l ’esr 
sieu.

Les voyageurs en furent quitte, heureusement; 
pour l ’émotion après, avoir roulé sur le sol. M. 
M ichel Clemenceau revin t à A ix  pour y  déjeu­
ner et repartit pour Cannes sur une automobile 
de location.

Le Petit Parisien :
M. le substitut du procureur général, Rome, 

ne croit pas être en mesure de donner ses 
conclusions dans l ’affaire Steinheil avant la fin 
de mai.

La Chambre des mises en accusation ne pour­
rait dès lors rendre son arrêt avant l'audience 
du mardi 8  juin.

L ’avocat général — M. Rambaud vraisembla­
blement — demandera certainement un mois et 
demi pour étudier le* dossier. I l  ne faudra pas 
moins de temps au conseiller qui présidera les 
débats pour prendre'connaissance de la  procé­
dure. On arrive ainsi à la mi-septembre.

M" Antony Aubin aura h  son tour à étudier le 
dossier, en qualité de défenseur de Mme Stein­
heil.

Les débats ne pourront donc guère s’engager 
avant la première semaine d’octobre, et le conseil-' 
1er de Vallès présidera les débats.

Le Journal ;
De Berlin.

A  Reichenberg, on Bohême, le dompteur a lle­
mand Havemann, au cours des exercices qu'il 
fa isait exécuter à>un énorme lion, a été presque 
complètement dévore et une panique indescripti­
ble s’est produite dans l ’assistance.

L E S  C O L O N I E S
En Nouvelle-Calédonie

On mande dè Nouméa qu’une bande 
d'anciens forçats ■ .̂mculpés d’un triple' 
assassinat et d'incendie dans le nord-e&t 
de la Nouvelle-Calédonie vient de passer 
en jugement.

Le Corse Arrighi a été condamné à 
mort, ses complices à des peines variant 
(ie cinq à vingt ans de prison.

La Sangha en révolte
Les dernièrés correspondances de Braz­

zaville signalent que là situation reste 
toujours critique dans N ’Goko Sangha, 
où les indigènes en révolte ouverte ren­
dent les cQinmunications impossibles. 
Le directeur' de la Société N’Goko San- 
gha, M, Gaboriaud, n’a échappé que par 
miracle à une embuscade qui lui avait 
été tendue. ■

LA  JOURHËE
Obsèques : M. Gaston Lacroix, l ’industriel 

bien connu (Saint-Philippe du Roule, 10 heu­
res).

Requiem : Service pour le repos de Famé de 
la comtesse de Loynes d’Autroche, douai­
rière, en religion iVîère Marie-Clotilde, cha- 
noinesse de Saint-Augustin, décédée en An­
gleterre, au couvent des Oiseaux de West- 
gate-on-Sea (Saint-Honoré-d’Eylau, 11 heu­
res).

Exposition : Ouverture de l’Exposition des 
Cent portraits de femmes des Ecoles an­
glaise et française du dix-huitième siècle, au 
profit de la Société de secours aux familles 
des marins français naufragés (Tuileries, 
salle du Jeu de Paume, 9 heures à 6 heures).

Assemblée générale : La Société des ingé­
nieurs civils de France : communications 
divei’ses (19, rue Blanche, 8 h. 3/4).

Cours et conférences : M. Maurice Bertrand, 
avocat à la Cour : « l ’Alcoolisme » (199, rue 
de Bercy, 8 h. 1/2). — Mme L^die Martial : 
« la  Terre; son humanité; leur évolution 
solidaire » (Ecole de la'Pensée, 4, rue Miron, 
4 heures). — M. Grehant : « Physiologie gé­
nérale (Muséum, 4 heures). —'M . Troues- 
sart : « Zoologie : les oiseaux (Muséum, 
b heures). — M. F. Laudet : « Comment or­
ganiser la propagande rurale » (réunions 
d’études, 15, cité du Retiro, 2 h. 1/2).

InfopQnations
Les Conseils généraux. — Dans la Gi­

ronde, le Pas-de-Calais, la Drôme, la Vendée 
des vœux, s’inspirant de ceux que nous 
avons déjà signales, ont été adoptés hier. On 
y réprouve avec autant de force que dans les 
autres départements l ’agitation syndicaliste 
et des grèves de fonctionnaires.

Signalons en outre un vœu du Conseil gé­
néral de la Mayenne tendant à instituer une 
fêté nationale en l ’honneur de .Jeanne d’Arc 
et un vœu repoussant l'impôt sur le revenu.

■Les Conseils généraux tic Constantine et 
d’Oran ont exprimé à Funaniniité, dans une 
motion fortement motivée, un avis favorable 
aux transports des minerais par les ports, 
algériens.

Les postiers et le 1 "  mai. — Réunis salle 
Scherer, hier soir, pour examiner la ques­
tion du 1”  mai, les agents des postes de 
Paris-Central ont reçoniiu que le souci des 
intérêts de leurs concitoyens leur interdisait 
le chômage, et que .par suite leur participa­
tion ne pouvait pas être elTéctive. Ils ont 
décidé en conséquence-que FA. G. parlicipe- 
rait pécuniairement aux frais de la manifes­
tation des organisations ouvrières et qu'elle 
enverrait les orateurs de la Fédération des 
P, T. T. dans les meetings organisés, le 

mai, par FUniôn des syndicats.
Les fonctionnaires de la marine contre 

M. Téry. — Les fonctionnaires du ministère 
de la marine auteurs dé la plainte contre M. 
Téry : MM. Empis, rédacteur de P® classe ; 
Furàet, sous-directeur; Havet, rédacteur 
principal, et Dagnand, chef de bureau, ont 
consigné hier, au greffe de la Cour, la somme 
exigée afin de se • porter partie civile au 
procès. '' ,

Hygiène de la bouche et de l ’estomap.
—; Après le repas, deux ou trois. f)astilles 
Vichy-Ktat facilitent;la digestion.

Pour les premières communions. — C’est 
généralement à l’occasion de la première 
communion qu’on a sa première nnintre, 
cette montre qu’on tire cent fois par jour 
pour l’admirer. Aussi faut-il qu’elle soit 
bonne. On l’aura excellente à la maison Sail- 
doz, 10, rue Royale, si renommée pour lâinr- 
lôgerie et dirigée aujourd’hui par M. Gus­
tave-Roger Sandoz, grand prix ou hors 
concours à toutes les expositions. On y troil- 
vera également les médailles, les chaînes, les 
bracelets et tous les bijoux, aux meilleures 
conditions de qualité, d’élégance et de prix.

L ’hygiène et la mode. — Il ne faut pas se 
lasser de le répéter :« le linge blanc, lavé, 
lessivé, blanchi, empesé et repassé n’est pas 
seulement une traciition, une élégance, un 
luxe, c'est l ’hygiène même.

A notre époque de sports et de voyages en 
automobile, cette mo(ie devient môme une 
pçcèssité impérieuse ; les tissus à mailles 
emmagasinent les microbes et les poussières 
de la route, tandis que les surfaces lisses et 
fermes du linge sont moins perméables à ces 
impuretés et peuvent en outre, à chaque 
étape, être complètement purifiées par le blan­
chissage.

LE S G R E V E S

LES BO U TO NNIERS DE M ÉRU

I Méru, 22 avril.
La gendarmerie a arrêté ce matin un 

noînmé Vasseur, en vertu d'un mandat 
d’arrêt du juge d’instruction de Beau- 
Vais, pour sa participation au sac de 
l’usine.Dondelle. Il a été transféré, à dix 
heures, a Beauvais sans incident.

Dans la matinée, le préfet, M. Meu­
nier), et les généraux Jofl're et Nicolas 
ont fait une visite des cantonnements.

Au cours de cette tournée, M. Meunier 
a réuni, dans chaque localité, les patrons 
boutonniers pour les inviter à assister 
demain à 10 h. 30, à Beauvais, à une 
réunion de tous les fabricants de bou­
tons; Cette réunion a pour but de pro­
poser l’adoption comme tarif unique 
des salaires, du tarif d’Andeville, dressé 
parM. Bosson, conseiller de préfecture 
0e l’Oise.

Cet après-midi, les grévistes ont tenu 
deux reunions, l’uneàPresneaux, l’autre 
à Valdampierre. MM. Delpech, de la 
G. G. T. et Gui guet, secrétaire à la Pro­
pagande, y ont prononcé des discours.

Par acclamation, la grève générale a 
été votée à Valdampierre. A  Presneaux, 
au contraire, à l’issue de la réunion, les 
ouvriers ejui s’étaient mis en grève hier, 
ont repris pour la plupart le travail*

A  M A Z A M E T

Mazamet, 22 avril.
Après une nuit calme, les grévistes se 

sont réunis ce matin en nombre à la 
Bourse du travail. Ce sont les arresta­
tions d’hier qui ont fait les frais de tou­
tes les conversations. Puis les grévistes 
'se sont retirés en silence.

Le parquet de Castres a convoqué quel­
ques -grévistes du Pont-de-l’Aru, à se 
rendre demain à Castres pour être en­
tendus.
17 II se peut que quelques-uns des té­
moins soient retenus comme inculpés 
(|ans l’affaire d’arrestation de charrettes 
et'de lacération de balles de laine.

Aussi, dans l’après-midi, malgré que 
la.tranquillité n’ait.pas été troublée, les 
esprits sont encore plus surexcités que 
de coutume.

L ’oFgane du syndicat gréviste annonce 
en gros caractères qu’ « un grand coup 
se prépare ».

Toutes les mesures sont prises. Les 
chevaux sont continuellement sellés et 
lès hommes, toujours prêts à partir.
■ Le sous-préfet est en permanence à 
Dhôtel de ville.

On signale que quinze poteaux télé­
graphiques et téléphoniques auraient été 
coupés dans la gorge de l’Arnette, sur le 
chemin des usines.

L e s  P i lu le s  P in k  
p u r i f ie n t  te  s a n g
Il est bon de savoir que les 
pilules Pink purifient le sang. Il 
est bon de s’en souvenir surtout 
actuellement, au printemps, où 
tout le monde a plus ou moins 
le sang légèrement en révolu- 
tion,à cette époque où plusqu’à 
aucune autre saison, on cons­
tate des éruptions, des rougeurs, 
des boutons, des furoncles.

Nouvelles Diverses
LA CHARITÉ

Nous avons reçu pour Mme Hazard, re­
commandée par le Figaro : de Mme E. M., 
10 fr. ; fJthel, 5 fr. Total, 15 francs. Avec les 
souscriptions précédentes, 45 francs.

. LE CRIME DE BOIS-COLOMBES

M. Hamard recherche l ’individu qui a été 
aperçu par les voisins au moment où il causait 
avec Mme Egalon au bas du perron. On n’a 
pu observer son visage que seule Mme Ega­
lon, vers laquelle il était tourné, a pu voir.

Un autre individu est également recher­
ché ; il a été vu rôdant aux abords de la villa 
Brun, il était coiffé d’un chapeau melon et 
vêtu d’un complet veston. Il paraissait âgé 
de vingt-cinq à trente ans et avait l’allure 
d’un souteneur.

LA RUE DU 4-SEPTEMBRE

On annonçait l ’autre jour que la rue du 
4 J Septembre était définitivement libérée 
des paveurs, charpentiers, maçons, électri­
ciens, forgerons et autres mc’itallurgistes. Déjà, 
dans l’enthousiasme de cette tardive victoire, 
les infortunés commerçants murés vivants 
depuis de si longs mois annonçaient F(î)rga- 
nisation d'une grande fête au mois de juin. 
Un programme merveilleux était préparé le 
9 avril, avec discours ministériels, allocu­
tions municipales, cantates, ballons, théâ­
tres, danses. D’autres proposaient d’appeler 
rue du 9-Avril Fex-rue du 4 - Septembre...

Courage, espoir, ô salutaire confiance !

Le mal est incurable. Dans la nuit de mer­
credi à jeudi, l ’épidémie est revenue. De 
nouveau, sur deux cents mètres, à la hauteur 
de la rue de Grammont, le pavé a été arra­
ché, empilé ; les rails ont été déplacés. Toute 
la légion des parasites installa ses houticpies 
de carrefour. Et les circulations furent in- 
térrotiï'pucR ; les voitures durent s’arrêter à 
une distance respectable du cratère... Il y 
avait malfaçon.
. Un instant, il sembla au e les habitants

allaiont, se révolter; ils s’avançaient pour 
arracher Ces nouveaux obetacle« et conqué­
rir la'liberté d(» leur rue. Mais cette'viohuice 
leur parut indigne et ils sé bornèrent à faire 
établir pai' huissier le tableau s-inistre de la 
nouvelle catastrophe, le bilan de ce préju­
dice.

Que l’nii prenne garde ! La résistance des 
coip'merçants à. é^iuisé toute leur patience. 
Après le constat de l ’huissier. Faction di­
recte. Il n’y a plus que cela en France !

UNE TENTATIVE DTXFANTICIDE

Une jeune femme fort jolie, le visage pâle 
et amaigri, les cheveux eiv désordre, parcou- 
rait(hior matin la rue de Parme, en essayant 
de (iissimuler un paquet assez volumineux 
qu’elle tenait sous le bras.

A  la hauteur du n“,14, elle s)arrêta ; puis, 
après avoir jeté de tous côtés un rapide coup 
d̂ Ceil, elle précipita le paquet dans l’égout, à 
l ’angle de la rue d’Amsterdam.

Des'terrassiers l ’avaient vue. Tandis que 
les uns l’arrêtaient, les autres parvenaient à 
retirer le ballot de l ’égout. Il renfermait un 
enfant qui a été envoyé aux Enfants assistés.

La mère qui s’était évanouie a été trans­
portée à l ’hôpital Lariboisière, où elle est 
gardée à la'disposition de la justice. C’est 
une crémière du quartier.

«  LE PAIN GRILLÉ JACQUET »
Rien n’est plus dangereux qu’un maladroit 

ami qui conseille, à tort et à travers) un tas 
de remèdes d'une douteuse efficacité. Tous 
ceux qui souffrent d;e l ’estomac ont intérêt à 
se ranger à l'opinion des docteurs et des 
personnes éclairées, qui recommandent Fu- 
sage du « Pain grillé .Jacquet », rue Riche­
lieu, 92, qui, depuis- longtemps, a fait ses 
preuves. . '

UN COLLIER DE PERLES BRISÉ

Mme Yo.usso.uf-Saddih-hey, demeurant 
194, hoùlévaVd Malesherbes, prenait avant- 
hier un auto-taxi pour se faire conduire 
avenue Niel, lorsque, place Wagram, par 
suite d’une fausse manœuvre du chauffeur, 
la voiture vint buter contre un arbre, devant 
le numéro. 3.

Projetée sur l ’avant de Fauto-taxi, Mme 
YoussouLSaddih-bey a été contusionnée et 
s’est écorché le visage. Son état n’offre au­
cune grayité. Mais au moment où l ’accident 
s’est produit, elle portait au cou un collier 
de soixante-dix perles qui, à la suite de la 
collision, s’éparpaJlèrent sur la chaussée.

Toutes n’ont pas été retrouvées, et il çn 
manque encore dix-sept, d’une valeur totale 
de onze raille francs.

CAISSIER INFIDÈLE

Il y a quelques jours, le diçpcteur de Fa- 
gence théâtrale Per'ès, 19, rue "Vryaenne, char­
geait son caissier Paul Désambure, âgé de 
quarante-six ans, dont il n’avait eu jusqu’ici 
qu’à se louer, de déposer une sbinme de 
12,000 francs dans un grand établissement 
de crédit.

Paul Désambure disparut avec l ’argent. On 
avait cru tout d’abord qu’il avait été victime 
d’un guet-apens mais il a écrit pour donner 
ironiquement de ses nouvelles à son direc­
teur, et la Sûreté le recherche.

- I I *------
INCENDIE . '

Un violent/încendie s’est déclaré hier soir, 
à huit heures, avenue du Roule, à Neuilly, 
dans .un, garage d’automobiles.. Le feu a pris 
un rapide développement, et on a du’ faire 
appel aux pompiers de Paris, qui ont joint 
leurs efforts à ceux de Neuilly. Neuf lances 
étaient bientôt mises en manœuvre, et à 
neuf heures tout danger était écarté.

Les dégâts sont importants. Aucun acci­
dent de personne.

Jean de Paris.

TUe Vous tracassez pas à chercher des com- 
i)| binaisons pour votre installation de cam­
pagne. D a g e r , tapissier, 49, rue Vivienne, 
vous étudiera gratis un devis et vous mon­
trera Fart de se meubler délicieusement sans 
beaucoup dépenser.

ON E L IM IN E  son AC ID E  URIQUE avec

VITTEL-ALPHA

ON ne saurait désormais sortir bien habillé 
qu’avec les vêtements k Devants incassables 
qui sont l ’indice même du bon ton. R o q u e n - 

GOURT et D e s p r in , tailleurs, 25, Rd Malesher­
bes. Sur mes. ; CompL, 80et l(X)f ; Pard. 55-70L

Le feu à l’arsenal de Toulon
A a a a a /v w a Toulon. — Un incendie, qui a pu 

être maîtrisé et n’a causé que des dégâts 
peu importants, s’est déclaré à l ’atelier des 
forges de Farsenal du Mourillon.

Le préfet maritime a prescrit une enquête 
pour en rechercher les causes. Cette enquête 
a établi tout de suite qu’au moment du pas­
sage de la ronde, rien de suspect n’avait été 
remarqué et que le feu s’ôtait déclaré trois 
heures après.

-------  •
Des équipages refusent de partir

Marseille. — Les équipages du Por­
tugal et du Saghalien, des Messageries Mari­
times, qui devaient partir-ce soir, à quatre 
heures,, le premier pour Alexandrie, le 
deuxième pour les Echelles du Levant, ont 
quitté le bord et ont été déposer leurs rôles 
au bureau de la marine. Ils prétendent que 
les prescriptions légales concernant le repos 
hebdomadaire ne sont pas observées en leur 
faveur et qu’on obligeles homme de quart de 
repos au nettoyage du navire. Ils demandent 
l ’embarquement d’un matelot supplémentaire, 
de façon à permettre d’applûjuer le repos 
hebdomadaire par roulement, ou, à défaut, 
que la journée du dimanche' leur soit payée 
en plus.

Lés armateurs et directeurs des Compa­
gnies de navigation ont tenu une réunion 
pour s'entendre sur les mesures à prendre.

Cette grève partielle n’a donnée lieu sur 
les quais à aucun incident.

Le retour de M, Castro
Samt-Nazaire, — I,e paquebot Ver- 

sailles qui ra,niène l ’ex-pnisident Castro, ex­
pulsé de toutes les Antilles, était attendu ce 
soir,,mais, retenu sans doute par le gros 
temps qui règne en mer, il n’était pas encore 
signalé à Belle-Ile à sept heures du soir.

Le bruit court ici que Fex-président Cas­
tro, après s’être reposé quelques heures à 
l ’hôtel, quittera Saint-Nazaire pour se.ren­
dre en Espagne. On parle do Barcelone, de 
Cadix, ou de Valence comme villes suscep­
tibles d'être choisies par lui pour y fixer sa 
résidence momentanée.

Oh assure, d’autre part, que le gouver­
nement n’a envoyé aux autorités adminis­
tratives locales aucune instruction Concer­
nant son arrivée, et qu’il sera par conséquent 
considéré comme un voyageur ordinaire.

Plusieurs amis de M. Castro attendent ici 
sa venue pour le saluer à son débarejuement.

JTun d’eux, M .'Roy, ingénieur, interrogé 
par le commissaire spécial, sur les intentions 
de Fex-président, a confirmé que celui-ci ne 
séjournerait que quelques instants à Saint- 
Nazaire et qu il se rendrait par les voies les 
plus rapides en Espagne. Il a ajouté que M. 
Castro s’embarquerait probablement dans un 
port espagnol pour gagner Cuba, où l ’hospi­
talité lui aurait été offerte.

«A ,W W VV % V*

t u  duel
. Caréassotine. — Hier matin a eu 

lieu au domaine de Salvezan, près de Car­
cassonne, nne rencontre à l ’épee entre MM.

Gaiid et do Bounnout, tous les deux lieute­
nants au 19® dragons.

A la première reprise, M. Gand a étéhhîssé 
à Favaiït-bras droit, l.a blessure est sans 
gravité. Les deux adversaires ne se soiit pas 
réconciliés sur le terrain.

Les motifs de la rencontre ôtaient les sui­
vants : MM. Gand et de Bourinont se trou­
vaient au moment de la semaine sainte ên 
détacîhement à Mazamet. Le jour du ven­
dredi saint, M. Gand, qui est libre penseur, 
invité à prendre une (ioupe de champagne 
« en cassant la croûte », mangea du saucis­
son. M. do Bourraont, qui est un bon catho­
lique, porta sur cet acte un jugement S(ivère, 
et quand son camarade vint lui demaïKier 
des explications, une altercation violente se 
produisit entre eux, suivie dé voies de-fait.

I-iGs deux officiers furent punis et rentrè­
rent peu après à Carcassonne.

COURRIER DES THÉÂTRES
Ce soir

—  Au Théâtre  ly rique  m un ic ipa l (Galté), à
8 h. 1/4, reprise du Barbier de Séville, avec 
le concours des artistes de l'Op(3ra-Comique ;

Rosine M lles Mathieu-Lutz,
Marceline V illétte
A lm aviva MM. Francell
F igaro Vigneau

. Bartholo A lla rd
Basile Payan

La Navarraise (Mlle Lise d’Ajac, MM. Du-'> 
friche, Blancard, Payan, Lucazeau, Dupouy),

— A l ’Opéra, à 8 heures, Rigolelto et Céja- 
pélia.

— A la Com éd ie -França ise , à 8 h. 3/4, le Bom 
roi Dagobert (MM. Leloir, Georges Bérr, Si- 
blot, Mmes Marie Leconte, Piérat, etc., ete)*.

— A l ’Opéra-Com ique, à 8 heures, Carmen 
CMllé Mérentié, M. Salignac, Mme Vallandri, 
M. Blancard).

— A l ’Odéon, à 9 heures, Beethoven (MM, 
Desjardins, Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Joubé, Mmes Barjac, ALbane, de Pouzols* 
Luce Colas, Barsange).

Orchestre Colonne. •
— Aux Variétés, à 9 heures précises, 289* re- 

irésentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Nùmès, Moricéy, éimon, 
7*etit, etc., Mmes Marcelle Lendwr, Amélie, 
Diétèrle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle do ' 

Alarthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte,
] a Réception officielle. ..........

On commencera, à 8 h. 1/4, par jÿi mc^i 
trop malin (Mlles Ghapelas, Harnold, ' aÏ îÀ, 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Soandaie
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes Bér he Bady, Marie Samarÿ, 
Jeanne Desclos), ; '
, —  Au théâtre Réjane, â 8 h. 3/4, VImpératrice 
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret, Du-» 
quesne).

—  Au théâtre M iche l, à 8 h . 3/4, la Cloison,
la Paix des ménages (Mlle Falmy Aubel) ; 
Monsieur Saint-Christophe, professeur de cki'-* 
nois (MM. Harry Baur, Burguet, Mmes Mar- 
gel, Lutzi) ; la Romanichelle (Mlle Troulfa- 
nowa). ' i v ' .

— Aux Capuc ines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval : >Afqar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marise Fairy, Drette Sarthys, Debionne, . 
AIM. Berthez, Max Capoul, Darnley) ; Chan-, 
gement de main (Mmes Marie Mârcillÿ, A'iila 
Perrey, M. Prâd) ; Petite tache (Mlle Mérfii-' 
dol, MM. Orsy, Jalabert).

—  Au théâtre du G ra n d -G u ig n o l, à , 9  .h e u re s , -
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de, 
la 3® sectio7i, le Jeu de l ’amour et des. beaux- 
arts. Ce bon docteur. ■

—  A la Com édie-Royale, re lâ ch e .

‘ Comme on Fa vu plus haut, l ’Opéra affiche 
pour ce soir Rigolelto et Coppélia. Le rôle de 
Gilda sera chanté par Mlle Brozia, qui y ap­
porte une interprétation extrêinement per­
sonnelle où sont mis en œuvre les dons,les 
plus précieux de la cantatrice et dé là comé­
dienne. La brillante artiste aura pour parte­
naires M. Noté qui chantera Rigoletto dé sa 
voix puissante, MM. Dubois, Gresse, Cerdati, 
Nansen, Triadou, Delpouget, Mmes Charbon- 
nel, Goulancourt, Courbières et Bauer. V 

Coppélia sera dansée par Aüle Zambelji. 
L ’exquise artiste sera entourée de Mlle Lèa, 
Piron, de M. Raymond et de tout le corps 
de ballet, .

Hier :

A la Société des auteurs dramatiquçs.;,
Le groupe d'études pour les affaires /de 

l’étranger s’est réuni'hier, à FhôtèJ de là-So­
ciété, 12, rue Henner, sous la iirésidence 'de 
M. Robert de Fiers, délégué par là com­
mission.

M. Robert de Fiers a mis les sociétaires 
au courant des démarches faites depuis, plu­
sieurs mois par la commission et par lès 
agents généraux auprès des gouvériiemen't.s 
de Roumanie, de Grèce et de la République 
Argentine, démarches qui semblent deveîr 
amener, dans un délai assez bref, la recon­
naissance de nos droits dans ce;s.trois pays',

J,jes membres présents ont désigné siix (l’en­
tre eux pour suivre de plus près les diverses 
questions. Ce sont MM. Emile Bergerat, Jules 
Chancel,-' Grenet-Dancourt, Théodore Henry, 
Xavier Leroux et Georges Thurner. ‘

Les auteurs présents ont prié M. Robeft'/de 
Fiers d’exprimer â la commission ■Fémoll(Dn 
que leur causait la loi votée aA'^ant-hiér par 
la Douma et qui méconnaît la propriéléTit- 
téraire et artistique des étrangers en Rùfisife.

M. de Fiers a répondu que la commiabioh 
ne manquerait, point d’user de tous les 
moyens en son pouvoir pour tenter d'obteniï* 
gain de cause, et que d’ailleurs depuis un an 
elle avait pris une série de décisions pour 
mettre en vigueur le principe dë là récip'rd- 
cité qui consiste à accorder aux étranger'Sûe 
traitement que leur pays accorde aux auteurs 
français. ' . ; , -

Reprenant une tradition qui date d’avant 
la guerre de 1870, le Conservatoire faisait, 
hier, sous forme d’ «exercice public », iouër, 
aux élèves de déclamation dramatique) An- 
dromnque et l ’Ecole des maris. Un public, 
moins nombreux qu’on eût pu s’y atlendre 
avait pris place dans la graudë salle du 
Conservatoire. Public de familles, d’anciens 
élèves et de jeunes gens qui, peut-êtr.è, 
enviaient le sort de ceux qu’ils voyaient int'er- 
prétèr, avec toute l’ardeur ■ de la jeunesse, la 
tragédie dé Racine et la comédie - de Molière. 
Quelques critiques aussi, quelques écrivains. 
L ’opinion générale a été bonne,, en sonniie, 
bien que la plupart des interprètes aient paru 
se soucier peu, trop peu, de l ’articulation -r- 
cette première qualité du comédien,, cet 
A B CD, pourtant, du métier ! Beaucoup (fe 
ces jeunes gens récitaient, et si vite et si 
indistinctement, qu’on avait peine à saisir 
les vers qu'ils (lisaient. ' ‘

Cette remarque faite, il est équitable de 
reconnaître tin’Andr orna que et L'Ecole des 
maris ont fourni à plusieurs élèves FoccâSioU 
de montrer des dons réels, des qualités; 
qui annoncent de véritables artistes et même, 
chez deux ou trois, du talent. Dans la comé­
die de Molière, par exemple, MM. I-‘'abrë et 
Stephen ont été fort légitimement applau­
dis ; ils étaient de tous points remarqnablés- 
Mlles Guyon, la fille de l ’excellent comique, 
Céliat et de Chauveron (celle-ci, d'une grâce 
malicieuse et d’une habileté qui nous promet 
une bonne s(Dubrette) se sont montrées excel­
lentes, et MAI. Fontaine et Brousse men­
taient des éloges. . -U-

Androm.ague a paru moins bien interpré­
tée. Quoi d étonnant, d’ailleurs, si i intensité ’ 
dramatique et la complexité de psychologie 
du chef-d’œuvre racinien excédent les forces 
de ces commençants! Cependant AL Renoir a . 
prêté à Pyrrhus une dignité et une émotdoiti 
qui ont beaucoup plu : il efit enlevé d’embiSfe )
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son premier prix auprès du jury comme au­
près du public. Par un mélange habile de 
simplicité vraie, (qui rappelle le jeu de M. 
Silvain) et d’emphase tragique, M. Karl a mé­
rité ‘de chaleureux bravos. On peut certaine­
ment faire fond sur ce jeune tragédien. Mlle 
Bernard donnait à Andromaque un carac­
tère de fière mélancolie et de dignité déli­
cate qui attestent, chez elle, un jeune talent 
plein de promesses. Avec un visage de sou­
brette, Mlle Mancini jouait Hermione, et elle 
'a trouvé quelques accents poignants. Dans les 
seconds plans, MM. Polack, Roger-Lévy, 
Mlles Lyrisse et Hawkins faisaient de leur 
mieux —  et ce mieux n’était pas toujours 
l ’ennemi du bien. Avec plus d articulation, 
leur ardeur de débutant, leur foi en leur art 
leur eussent certainement donné l ’apparence 
du talent'. Tous ont été applaudis et nous 
nous en voudrions de gâter, en eux, par des 
réflexions importunes, la douceur dos pre­
miers bravos...

Au jour le jour .:

M. Fabert est engagé pour six représenta­
tions, à l ’Opéra, du lo  mai au 15 juin, pour 
jouer le yôle du mime dans Siegfried.

■ - H*---------
Orphée sera donné lundi, à l ’Opéra-Gomi-

3ue, en représentation populaire (a prix ré 
uits avec location).

l ’Opé
:o (à

Orphée sera chanté par Mlle Alice Raveau 
et Mme Vallandri.

MM. Efpest Garnier et Auguste Villeroy, 
les'auteurs de le conte musical que
rOporà-Comique représentera très prochainè- 
menfe; viennent de 'terminer un drame lyri­
que en cinq actes. Titre : Vers le rêve.

' I l. I f t r  T. . —

Aux grands artistes qui ont promis leur 
conepurs à la représentation do retraite de 
Mlle" Adeline Dudlay, le mercredi 5 mai, on 
matinée, à là Comédie-Française, il nous 
faut âjoiitcr Mlle Frieda Humpcl, une des plus 
éminentes cantatrices de l’Allemagne, qui 
se fera entendre pour la première fois, à cette 
occasion, à Paris.

Mlle : Frieda Humpel, dont les succès 
ne se comptent j)lus à l'Opéra de Berlin 
et à Monte-Carlo, a obtenu de la direction 
des. théâtres impériaux de Berlin les autori­
sations nécessaires.

Sans parler d’un Intermède particulière- 
meh't brillant, où l’on entendra Kubclik, le 
célèbre violoniste, en même temps que Frieda 
Huinpel et d’autres artistes aussi célèbres, 
voiéi quel sera le programme de la représen­
tation do retraite :

1“ l̂ e -Masque et le Bandeau, comédie en un 
acteVén prose, do M. Albert Flament ;

Georges Grand, P ierre do La V illa rcey  ; 
Graù'd'i'a'L M. Canevas Mmes Leconte, Yvonne 
de La  V ilia rcey ; Cécile Sorel, Mario de Mourgues; 
M. i)écàrd, ua>valet.

2° Horace (4® acte), tragédie de Corneille :
MM. Mouncl-SnJly,, Horace ; Paul Mounet, le 

Y ie îlT îd race  ; lïariicd, Valère ; M lle Adeline Du­
dlay, Camille.

39 Te Mariage de Victorine (3' acte)., frag­
ments, comédie en prose, de George Sand :

,\fM. Leloir, Antoine; Louis Delaunay, M. "t'an- 
derk ; DeSSonnes, A le x is ; Mmes Pierson, Sime 
Vanderk ; ‘  Renée du Minil, S oph ie ; Barretta, 
V ictorine.

La Nuit de mat, d ’Alfred de Musset :
Mnies 'Sarah Bernhardt, ,1c Poète ; Bartet, la 

MuSe." . f ■ ' ........... I ■ • ^
;MÛsique de scène de M. Reynàldo Hahn 

(prqrnière auditiQn). : ,
5® 'Xa WMe 7ttano, drame on vers,, d’Alexan­

dre Parod'i r

ner,
Mmes 
Dudlay, dona Juana. '

Beethoven, le trioniphal succès de l ’Odéon, 
ne sera représenté ni demain samedi, ni 
après-demain dimanche, l ’orchestre Colonne 
se Ü’ou'vaïit'retenu par des engagements anté­
rieurs. Lundi, à la demande do nombre d'a­
bonnés, CArlésienne kyet Ÿorchosire Colonne. 
A pâ'ftir dé,mardi,' recommencera
•à tenir Tafflche; ^our le plus grand plaisir 
du public. •••'' ■ ' ' ’ ; .

A-d’annonce des dfeux fcpréséntations ' (çc 
Boir,'ét dimanche soi!*), de la Dame aiix 'çamt- 
éliaS,'IVs'est produit une telle affluence au 
bureau de location du théâtre Sarah-Bcrn- 
hardtj cfuo r'exÇellénte artiste a décidé, pour 
répondre aux'désirs qui lui étaient expri­
mes, d'afficher, pour la semaine prochaine, 
trois autres représentations de la Dame aux 
camélias, dont doux soirées, les mercredi 28 
avril et samedi 1®‘' mai, et une matinée lo 
dimanche 2 mai. Mme Sarah Bernhardt 
jouera, bien entendu, le rôle de Marguerite 
Gautier, et M. Henry Roussell (en represen- 
tatiôné), celui d’Armand Duyal.

J.es autres jours l'Aiglon, avec !Mmc Sarah 
Bernhardt;

L é '‘V’audeville affiche pour ce soir, demain 
sampdi et dimanche en matinée, les trois 
derri|èt’es représentations de Mariage d'é- 
toüe'loS'̂ e, Mme .Jeanne Granier.

Li|ndi',soir, répétition générale de VEx, co-, 
médie en ‘quatre actes de M. Léon Gandillot; 
mardi, première représentation.J '

■ ■ --------------

M., Rc Riccardi vient d'acheter l'impéra- 
fricépour rltalie. La belle pièce de Catulle 
Menclès, sera représentée à ïlorao, dès le dé­
but de la saison prochaine.

Demain. .à deuxheures, matinéc^dc l'Impé­
ratrice, au théâtre Kéjano.

, , --------- -----------
Demain samedi, le théâtre Michel donnera 

avec M. de Saint-Christophe, professeur de chi­
nois, la première représentation do deux pièces 
nouvelles dont l'une est due à un de nos auteurs 
les idus. .légitimement appréciés du public, 
Mme Jane Marni, et apourtitre Chose promise. 
Mme. Rosny-Derys, rexcellcntc comédienne 
du théâtre Sarah-Bernhardt, y créera un rôle 
spécialement. écrit pour elle et aura pour 
parteriaire M. Henry purguet, le Rrillant co­
médien si aimé du public. La seconde pièce 
nouvelle, intitulée l ’Apache, a pour auteur 
M. Papl Franck pour lo livret, et pour la 
musique, M. MatuFl elle nous montrera le 
talent de Mlle Natàcho Trouhanowa sous un 
jour tout nouveau.

•

Les pages les plus spirituelles d’Alphonse 
Allais, de MM. Tristan Bernard, Pierre Vc- 
her, Jules Renard, Georges Auriol,ctc., etc., 
interprétées par Mlles Germaine Reuver, 
Renée Corciade, Anic Perroy, Léo Renn ; les 
amusantes imitationÉi de Mlle Clara Faurens, 
les plus célèbres chansonniers de Mont- 
rnarlre : Dominique Bonnaud, Vincent Hyspa, 
Knthoven. Ferréol, tel est le programme de 

, la prochaine matinée qui aura lieu samedi 24, 
à quatre heures et demie, au théâtre Michel, 
et sera consacrée à « l’Humour >>. Causerie de 
M. René Girardel.

f ---- — •!«---------
M. Franck annonce pour lundi et mardi, 

au Théâtre-Apollo, la répétition générale et la 
première représentation do la Veuve joyeuse.

M. Franz Lehar, l'auteur de cette partition 
célèbre, est arrivé à Paris.

La répétition générale et la première de la 
Veuve joyeuse commenceront exactement à 
9 h. 1/4.

L'entrée du public sera suspendue dès le 
lever du rideau.

A peine revenu de Saint-Pétersbourg, l’ex­
cellent comédien Petit-Mangin, qui est, 
comme l'on sait, un dks pensionnaires les 
plus appréciés du théâtre Michel, a dû subir 
une délicate opération; Cette opération vient 
d’être faite par l’éminent chirurgien Lefil- 
liâtre, assisté du docteur Piogey, et il ne 
nous t'este plus qu’à souhaiter aû sympathi­
que aVti.ste un. prompt rétàblissément,

. . .  —̂ : 
Le Gxand-Güignôl n'avait peut-être jamais 

donn| cté'dfàme^.plus jîoignant etphis étrange

c\\\e la Grande Mort, dont le dénouement est 
1 un des plus terrifiants mis à la scène ; les, 
auteurs nous font assister aux angoisses de 
malheureux ingénieurs, perdus dans les ré- 

’ gions brûlantes de l’Inde, en proie à toutes 
les tortures do la fièvre, assiégés par des in­
digènes pestiférés qui viennent chercher sous 
la tente des Européens un abri contre la fu­
reur de leurs compatriotes. Avec le Délégué 
de la troisième section, nous sommes les té-' 
moins de l’exécution d'un terroriste p ar ses 
complices qui l'ont convaincu de trahison. 
La partie comique comprend notamment le 
Jeu de l'Amour et des Beaux-Arts, une.mali­
cieuse satire de MM. Urbain Gohier et Jean 
Drault; le Bec de ÿa:,une spirituelle cpmédie 
de M. R. Dieudonné et Ce bon docteur, une 
extravagante bouffonnerie de M. R. Berton.

Les Possédés, toujours réinarquablément 
interprétés par MM. Séveriii-Mars, Duree, 
Deyle, Mmes Marie Kaltf ,̂ Jeanne  ̂ Clado, 
Andrée Glady, commencent au théâtre des 
Arts une belle carrière.

Bip a reparu sur l'affiche dù Trianon-Ly- 
rique et le public s'est diverti à Bip et a 
manifesté sa satisfaction avec le même en­
thousiasme que toujours. MM. Dutilloy, 
Jouvin, Aristide, José Théry, Mmes Goor- 
gette Hilbert, Andrée Marty, Jeanne Ferny 
ont été véritablement fêtés par le public. 
Aussi M. Félix Lagrange affiche-t-il pour de­
main, à deux heures un quart, une première 
matinée de ce charmant ouvrage.

L ’AssOiCiation professionnelle des courrié.: 
ri’stes do théâtre des journaux quotidiens 
de Paris s'organise définitivement. Elle a 
eu la joie de rencontrer tout de suite des 
sympathies et des dévouements dont elle se 
trouve très honorée et dont elle restera re­
connaissante. Dès la première heure, se sont 
fait inscrire comme membrôs bienfaiteurs, 
le baron Henri de Rothschild, MM. Gaston- 
Dreyfus, Isidore Bloch, Raoul Gunzbourg. 
Comme membres d'honneur, l'Association a 
déjà le plaisir de compter : MM. Albert-Carré, 
directeur de l'Opéra-Comique , président de 
l’Association des directeurs de théâtre de 
Paris ; Gabriel Astruc, de Brunoff, direc­
teur de Comœdia illustré ; Gaston Calmotte, 
directeur du Fif^aro; Henri Dosgrànge, direc­
teur de Comœdia; Alphonse Franck, directeur 
du Gymnase ; Henry Fursy, directeur de la 
Boîte; Ganderax, directeur de la’ Revue de 
Paris; Gémier, directeur du théâtre Antoine; 
Henri Hertz et .Jean Goquelin, directeurs do 
la Porte-Saint-;Martin et de l’Anibigu; Manzi, 
directeur de : le Théâtre ; Michel Mortier, di­
recteur du théâtre Michel ; Quinson, direc­
teur du théâtre Grévin ; Ruez, directeur de 
Parisiana, et Victor Ulmann.

De nombreuses personnalité^, mondaines 
et théâtrales ont demandé à êdre membres 
honoraires. Nous en publierons prochaine­
ment la liste — ainsi qu’une nouvelle liste 
de membres d'honneur.

Mlle Gabrielle Dorziat est. rentrée à Paris, 
apres avoir fait chaleureusement applaudir 
quelques-uns dos grands sui^cès contempo­
rains au Caire, au cours d’une saison que 
l'on a trouvée trop courte. La brillante ar­
tiste repartira d’ailleurs à la fin de juin pour 
l ’Amérique du Sud. Elle y jouera lès diverses 
pièces de son brillant répertoire et dû répoi*- 
toire de la CJomédie-Française avec M. Le 
Bargy. ■ •' ■■ i’"' ' . '

, N ice .!i • J w- •
Domain.samefli- aura lieu,'âU CaSiilo m;u- 

nicipal de Nice, la matinée de gàla donnée 
au bénéfice de'illle Pauline DÔüx, lu synnpa- 
thiquo cantatrice si subitement et ci malheu­
reusement frappée do cécité, avec lo concours 
dc'M lle. Liban GrcnvHle, Mlle-Rose- Degeor- 
gié, Mme Caro Martel, M. Jaume, M. Fernand 
Leanairc étd'auires-.arlist0«  da-TQpéra,' etc.

M. Lemaire chantera trois mélodies do Sé­
bastien B. Schlésingor : le Rideau, de ma voi­
sine, Toujours -et Aubade, accoippagné .par 
i ’autëur. . . .  '

. On nou.s écrit de Barcelone.: : i • ■
Le théâtre Principal vient de ; fé'pfêsèriler, 

dans la traduction.^ espagnole de Pierre 
■ Rcttmeÿcr et Santîagcf Folch, le Cultivatéür 
de\C;hi:cago,-la côihêaio firèe d'une nouvelle 
do ' Mark 'Twain/ pàr 'M. Gabriel Tirnmory. 
Cette pièce a. obtenu un très gros succès. Elle 
a été d'ailleurs montée avec beaucoup do 
soin par don Ihiric Gimenci:, qui l’a habile­
ment mise en scène, et e.x'Ceilcmment inter­
prétée par MM. Bautpere, Bozzo, Capdevila, 
Amor.os, Vinals, Mas et par Mlle Gastejon.

Serge Basset.

SPEGTACLES^|dONCERTS
Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. .3/4 précises, 

ta Revue des Folies-Bcrgcre, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Campton et Marié Marvillo', 
le ténor Salvator Homagno, l’èxcentrique 
Chris Richards, les Schwartz,' Claudius, Pou- 
gaud, Maurel et Morton). (La Première En­
tente cordiale, Les Châteaux do la Loire, 
La (Jrève des P. T. T.). Le plus grand succès 
de la saison. '

— A l'Olympia, à 8 h, 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle on 18 tableaux de MM. 

jMax Dcarly et Maurice Millot (le Pays dos 
singes ; Match d'un train et d une auto ; lo 
Palais des contes et le Mariage ' do Ccndril- 
Ipn). Miss Ethel Levey, ailles Idette Brémon- 
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse; ' etc., les 18 
Miniatures Boys', et... « Monsieur .et Ma­
dame X... à tandem)», the event of the season. 
Partie d'attractions et ballèt.

— A la Scala) Lanthenay, Dickson, Fer- 
féal, Dcrminy, J. Oryan, Fréjo.L E : . Jannoy, 
Dulleuve, le Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— A la Cigale, répétition générale, à bu­
reaux ouverts, d'Amour-êt P iston! fantaisie 
militaire en 2 actes et 4 tableaux do MM. 
Marcel Guilleniaud et Jacques Bernou. Arran­
gements ihusicaux dè Monteux-Brisac. Dé­
cors de Chambouleron et Mignard, mise en 
scène de M. Dalleu. Distribution :

Trouil lotte M.M. Dorvillc
Lebidois Saint-P.aul
Castoret Poqueliu
Plinchard Bertho
Plumetis Cosnard
Camus Bervil
Bécon VisslèrcsRispal G. UlbachGauou BosqVitas
Nonoche Titys

Mmes AllouLSMme Bouchinct Ch. MartensMme Lebidois DelorgeMme Lévêquo NortonMme Bernard Réybl
Mariette Cottin
Jeannine Verlot
Ursule Darfleur
Annette Sandras
Madelon Lison
Rosalie De Parigny
Margot Lucette

T a ble .w x  : 1", Au Grand Dauphin. — 2* Lo 
Chouchou du CapistOD. — 3% La 'V ertu  de No- 
noche. — 4% La Closcrié des Genêts.

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2,. attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10h; 1/2, 
Cocoriquette, fantaisie coniique et nautique.

■■— A la (< Lune Rousse», 36, boulevard do 
Clichy (téléph. .587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2 : D. Boniiaud , Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs oeuvres. L ’Epopée, .de Garan d’A- 
che, présentée par Numa, Blés ; ici l ’on tance, 
revue en un acte, jouée par Lucyi Pezet, G. 
Charton, A. Laulï, E. Deary, Numa Blés, etc.

—Au «Diable au Corps la Reveuve joyeuse.

La charmante divette Mario-Tliérèse Berka 
vient d’être engagée par M. Borney, pour le

spectacle do féouveftufc dè Àfàrighy où sa 
jolie voix fera merveille.

Engagés également MM. Max-Morel et Frô- 
jol, deux artistes dont la verve et le talent 
sont des plus appréciés.

Enfin nous apprenons la rentrée prochaine 
à Mariguy do Mlle Davrigny, une séduisante 
artiste, sur la santé de laquelle on avait fait 
courir de fâcheux bruits et qui se porte ma­
gnifiquement, toute prête a retrouver les 
bravos dq public.

IjU Veuve Soyeuse, à Parisiana, marche 
allègrement .vers sa 100® rcpré.sentatioh, et 
l'affluence du public est la môme qu’aux 
preihiers jours. Cela tient évidemment à ce 
qUo M. Riiez a su conserver tous ses artistes 
(lu début : Mmes Gondy, Mary-Hett, MM, 
Dutard, Frey, Honoré, Cari Star, etc., qui 
jouent la charmante et bien française opé-. 
rette avec tout le brio et l’entrain ({u’on leur 
connaît. •

Quant à Etrange aventure, elle obtient tou­
jours le plus brillant succès et complète iner- 
vcilleuscment un programme des plus inté­
ressants.

COURRIER MUSICAL
' “ •
Concerts Ysaye.
Le grand maître du violon, Eugène Ysaye, 

va donner deux concerts à la salle Gaveàn, 
avec le concours do l’orchestre de l’Associa­
tion Hasselmans, dirigé par M. Louis Has- 
selmanà. Ces séances sensationnelles auront 
lieu le dimanche 2'mai, en matinée, et lo sa­
medi 8 mai) en soirée. Outre les œuvres 
consacrées dont il est, l'incomparable inter- 
prètçqBach, Beethoven, Mèldelssohn, Saint- 
Saëns), Ysaye jo.uera, pour la première fois à 
Paris, le Concerto de Brahms, et un Poème 
pouf violon et orchestre, de J. Dalcrozc, mor­
ceau qui lui a valu des triomphes dans toutes 
les grandes villes d'Europe.

Les billets pour ces concerts sont en vente : 
à la salle Gaveau, chez les éditeurs Durand, 
Grus, Eschig, et chez M. A. Dandelot, 83,ruc 
d’Amsterdam. —--- - ■ —■

M. Armand Ferté, le brillant virtuose que, 
l’on n’a pas entendu à Paris depuis plusieurs  ̂
années, donnera un concert à la salle Erard, ‘ 
mardi prochain 27 avril, avec le concours do 
Mme • .leanne Raunay. On peut louer dés à 
présent chez MM. Durand et fils, éditeurs, 
place (le la Madeleine, chez Grus, 116, bou­
levard Ilaussmann, et à la salle Erard.

La Société J.-S. Bach annonce, pour le 
mercredi 5 mai, l'audition de deux œuvres 
célèbres et admirables entre toutes, l ’Ac^u  ̂
Tragicus et le Magnificat avec une interpré­
tation sans précédent à Paris. Les solistes 
seront en eft'ct le.s grands cbantcurs Georges 
■Walter (de Berlin), Mlle Martha Stapelfeldt 
(de Berlin), M. Frœlich, etc. Chœurs et or­
chestre (200 exécutants) sous la direction de 
M. G. Bret. Le double chœur, Nu,n isl das 
Heil, acclamé au concert précédent, nt rode-,, 
mandé,complétera ce magnifique programme. 
Billets à la salle Gaveau et chez Durand, 
Grus et Laudy. Répétition publique le mardi i 
4, à quatre heures. (Entrée 5 francs).

Alfred Delilia.

l'iV'.2.30; Dqjux petites vitrines mni'.alcs en hnis.de 
'lùacagç et cuivré, 1,200 fr. ; n“* 2i.3-2ii, 'Quatre 
inontahts (le tapis.seric du dix-huitième siècle, 
'i.'OOf) l'r. ; n» Tapisserie en d(iux parties, 
Aubussun dix-huitième siècle à décor de paysa- 
go.s, lièl'OTi’ûncs.

Valemont.

Lia Vie Sportive
LES COURSES

COURSES A AUTEüIL

jPas précisément une journée de favoris; 
seule, Pnilomcnc en payant 20 a gagné ; c'est 
V fa i'qùo son compagnon Cappiello doit sa 
MMaite uniquement â son jockey (|ui a monté 
/eù réel apprenti. Ayant une avance et un 
aÿaïUagc absolument décisifs, il a ralenti le 
p̂ljicx'àj â tel point que celui de Sophora l'a 
’s^rp^is^nr le poteau. La rentrée a été hou­
leuse, mais tout est rentré assez vite dans le 
calme. La galerie s’est rendu compte que 
c'était un moment d'cireur de l'apprenti. Du 
réstc la Commission l'a scvèrcinent puni.: 
retrait de licence et 500 francs d'amciKlc.

\l*rix de Garches (3,000 fr., 4,000 mèt.). — 
1, ’̂ /atteà'u III, à M. P. Besnus (R. Sauvai ;

Nié*! placés 
RoYal.'

Appon(iicite, Braggart, Régal

-.1 . ■.I

ri

M

., LES GRANDES VENTES
r , • -i ' .............  ̂J ■„ p- = -

I
?' ,L.\ BIBLIOTHÈQUE, DE JXNZÉ ;

,1 ;.'i ; • ,.(3* journée) '.••••.. 'r ;i;.
Voici les prix les plus importants de la va- 

.cation d’hier, qui avait attiré â Fhôtel DroUot ; 
une assistance assidue : '• ''

■ N ” 161, R e c u e i l  d e  v in g l - d e à x  dessins o r i g i ­
n a u x  de Lo Sueur, aux deux crayons (étudés 
popr la V ie  de s a in t  B r u n o ' , 10,100'fr.. : n ” 1-66.7c ■ 
M u s é e  f r a n ç a is  .e t  le  M U s è a ' r o y u i  ;:ân XLliHV-; 

,1818), exemplaire avec les épreuves avant la 
..Vettfe, VîO fr. n°. J72. T A m o v r  de C r ^ id o  H  h t  
’ P .sichà, exposé en vers d‘a])rè.s Apulie, par Jeaù’; 
Mangin (lo 8 6 ), reliure anglaise de. Lewis, .'»05'l'i'.u' 
\V j l - i ,  . T r o u b le s  ,e n  F r a n c e  e t  .d o n s  les P a y s -  
B a s , 'v e c n e W  de planches gravées i)ar Ilogonberp, 
vefs 1590, reliure de Thierry, iS5 fr: ; n» l'8 l, 
i t e s q r i p U o n . des p r in c i^ m le s  p i e r r e s  g r a v é e s  dil 
cabinet du duc d'Orléans, par d eLa  .•Çliau .0 1 !],,^, 
Dlèndv i780-178i, belle .reliure, .8.35, fr;.' ; n° ISL,- 
C a p r ié h é s ,  de Francesco G'o.yà'•( ITOÙ). reliure 
do maroquin, à filets or et .à' froid, '7W fr. 
n" 185, A  se lec t  c o l l e c t i o n  o f  . h u m o r o u s  en g ra i-\ .  

. v in g  c a r i c a t u r e s  CLondon 1829), reçueil factice/- 

.480 fr. ; n" 2iX), R e c u e i l  de t r e n t e - c in q  l i l h o g r a -  
p h ie s  c o l o r ié e s ,  par Henry Monnier, 405 fr. ; 
n” .205, M o l i è r e  : suite du }>ortrail de, Coypel,
g ravé par Lepicié, et des trente-trois figurés de 

oAclier-, gravées par Laurent Cars, pour l'éd i­
tion (le 17.'i4 : épreuves à toutes marges, 791 fr. ; 
n“ 206, M o l i c r e  : seconde, suite de Moreau p o q r . 
l'édition ' dé 1814, quelques precés ajoutées.'/' 
431 fr.; n" 210, I c o n o g r a p h i e ,  de Van D.yck : exem- ■ 
plaire du baron Taylor, 1.200 fr. ; h" 217. Cos­
tu m e s  d u  d ix - s e p U h n e  s iè c le ,  gravés par Saint- 
.Teân, Troiivain, N. Bonnart, Marietlo, Arnault, 
(1690-1696) : on y  a .joint rpielquos planches de 
B. Pical't, l , 8 (Bi fr . ; n" 218, G a l l e r i e  des M o d e s ,  
publication cp.mmeno.ée en 17J8 : lo plus impor­
tant recueil dos costumes et coill'uros du temps 
de Louis X V I. 3,610 fr. ; n» 220, M o n m n e n t  d u  
eos lu rn e  p h y s iq u e  c l  m o r a l  de la  f i n  d u  d i x - h u i ­
t iè m e  s iè c le ,  texte par R étif de la Bretonne, 
figures de Moreau le .Jeune, reliure ancienne, 
1,4<W fr. ; n» 221, les V'oicc d e  P a r i s ,  Paris 1857 : 
e.\ernplaire aux armes du vicom te de .lanzé, 
430 tr. ; n* 241, P a n o p l i a ,  gravaires sur bois, 
de Jest .Vmnian, 1568, reliure ancienne, 915 fr. : 
n" 2.56, la  Chasse roya le ., composée par le, roFri; 
Charles IX  (1625'>, arhioiries de Charles IX  sur 
le pLat de la reliure, Ot x) fr. ; n” 291, les Œ u v r e s  
de V i r g i l e ,  traduites en français, avec les re-, 
marques par l ’abbé dos Fontaines '(1743), avec 
les 'ngurcs de Cochin fils, gravées par Cochin 
père et fils, reliure ancienne, 9?5 fr. ;,n® 296, les 
M c la m o f p h o s e s  d ’Ovide, traduites en français’ 
par l ’abbé Banier (1732), avec les figures de 
B. Picart, gravées par Ph ilipps Jacobszoon, re­
liure de Dorôme, 450 fr.

La vacation d’hier a produit -42,915 francs. 
C’est dans la vacation d’auj(3urd’hui que 

M* Lair-Dubreuil vendra le fameux Molière, 
édition de Bret, avec tous .les dessins origi­
naux de Moreau le Jeune.

'l^H Ciin'tu'èF à 10 fi'. ■: Gagnant,. 65 fr. 50. 
Plaiîè's : Wattéaii TU, 25 fr. 50 ; Lord Kildaro, 
25 fr. 50; Fille-du Duc, 32 fr.

P rix  de la Pépinière (4,000 fr., 3,100 m.'). 
— It, So.plîora, â M. Camille Blanc (Spponer.i; 
:2, Cappiello, â M. James Hennessy (E.Pratt); 
■3, Booltuiaker, à M. Alibcrt (J. Wright) (tôle, 
10 longueurs).

Non placés : Andaloux, TIerkimer. Banyah. 
( Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 80 fr. Pla­
cés : Sophora, 23 fr. ; Cappiello, 12 fr.

’ P r ix  Pride-of-EUdare (10,000 fr., 3,500 m.). 
-F- 1, Antinoüs, à M. Pfizer (G. Sauvai) ;
■ ■2, Cordon Bleu, au comte d'Antin de Vaillac 
,f(j. Chapman) ; 3, M. Périchon, à M. Cham- 
/jDîpn Chapman) (2 longueurs, 2 lon-
^jgqeure),,,, . . .
'■ ÎNor placés : Grenat II, Sosthéne, Quoli- 
.bflt II, Nippon II, Héas, Ürgerus, Druidesse, 
'Gribouille, Bethsa'ida.
< Pàri mutuel â 10 fr. : Gagnant, 96 francs. 
.Pljaçés Antinoüs, 47 1'r. 5(J; Cordon, Bleu, 
16O fr. 5<j ; M. PérLchon, 34 francs.

P r ix  de Colombctles (5,000 fr., 3,500 m,). — 
■J, Rouvrou, à M. L.-N. André (Hawkins); 
2, Roi du Monde,à M. Pfizer (G. Sauvai) ; 

'3,;Gopernic II, à M. E. Thiébaux iJ. Bartlio- 
loincw) (1 longueur, 3/4 de longueur).

Non plocés : Tiercelet, Chanoine, Rosita III, 
sonnerie H, Alfar.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 90 fr. Pla­
cés ; Roùvrou, 28 fr.; Roi du Monde, 23 fr.; 
• Copernic, 20 fr. ,

-I P rix  Clin-Foc (4,000 fr., 4,000 m.). — 1, 
■PhilDmène, à M. James Hennessy (Parfro- 
i4iéi>t) : 2, Placide', à M. Jacques Hennessy 
(J/ Barthoiomcw) (loin.)

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 10 fr. 50.

1 P rix  Le Rakos (h , ( ^  fr ., 3,5<j0 ni i). — 1, Over 
■Joy/'à'M'. R.-- de Sajverte (Caltoh) ; 2,Kaboul, 
'à m ; TJâ'îIlanlt fNeW-eÿ) ; 3, Prlhcc^Iignon, à 
M. A’,:(ïolas (Momiati (tête, d longueur|é 

-ti Non plapés': Galéf, La CoracHcs 'Macaque. 
À, Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : , 95:,,fe 50.’ 
/̂ placés : Over Joy, 49 fr. 50 ; Kahoul,,31. fr.

4̂.jax«

VENTE H.-E.
(F in )

PERRIN

La vente de la collection d’objets d'art dé­
pendant de la succession de feu H.-E. Perrin 
s’est achevée sur un chiffre total de 157,000 
francs. M® Henri Baudoin dirigeait la vente.

Voici quelques enchères qu’il est opportun 
de signaler :

N° 139, Médaillon ovale en bois sculpté : pro-

. . . , . . * l p i . V  V. 1. A l .  ,  A l A - t l l ,  1A1:^11.A . -1 1 ( 1 ^ 1 1 1 1 . - ,

appliques en bois sculpté, époque de Louis XV, 
5bü fr.; n» 1.56, Statuette en marbre blanc : A m o u r
assis p r è s  d ' t m  n i d  d ’o is e a u x ,  époque Louis X V I, 
2,050 fr.; n® 186, Pendule en marqueterie de Cui­
vre sur écaille, épot^ue Louis X IV , 705 fr.; n® 188, 
Deux bras-appliques à trois lumières, en bronze 
doré; époque Louis XV, 600 fr.; n® 190, Quatre 
bras appliques Louis XV, en bronze ciselé e t’, 
doré, 999 fr.; n® 193, Deux bras appliques à  deux 
lumières, en bronze ciselé et doré, époque 
Louis XV I, 1,7(X» f.; n® 194,Grande pendule en bronze,, 
patiné et doré, en partie du temps de Louis XVI, 
2.155 fr.; n®195,Deux candélabres en bronze patiné 
et doré, monture du temps de Louis X V I, 3,300 fr.; 
n" 905, Canapé à jour.s, et huit fauteuils en bois 
sculpté, recouverts en tapisserie, époque de 
Louis XV. 34,500 fr. ; n“ 211; Six chaises on bois 
sculpté à quadrilles, couvertes de tap isserie; 
époque de la Régence, 8,100 fr. ; n ' 212, Chaise 
longue en bois sculpté, siège et dossier canné, 
épociuo Louis XV. 3,700 fr. ; n® 214, Quatre fau­
teuils en bois sculpté, du temps de Louis XV, 
i ’,050 fr. ; n® 216, Hüit chaises on bois ajouré et 
sculiité, époque de Louis XV I, 1,920 fr.'; n” 222, 
L it  avec rideau et ciel de lit en tapis.serie au 
point, à fleur.s, et fruits sur fonds gris, dix-sep­
tième siècle, 4,500 fr. ; n® 223, Coupole eu chêne 
sculpté, dessus de marbre, époque Louis X IV , 
1,520 fr. ; n® 227, Table-bureau en boi.s de pla­
cage à quadrillés, garnie de’ bronzes, époque de 
Louis XV, 3.750 fr. ; n®.229, Deu.x taules rafraî* 
chissoirs Louis. X V ,'2,000 fr.; n® 231, Secrétaire 
droit .à; ..abattant, 'signé N- R d U , . époquo .do 
Louis X V I, 1;3,2Ü(J fr. ';. h®'232, Buroiàü, avec ca­
siers en partie d u 'temps do Louis X V I, 1,800 Tr.; 
n® 235, Guéridon rond, en acajou, galbrid ’ do 
•cüivre,' fin du di.x-huitième siècle, 1,260 fr.'; a®'

j LES , ARMES
I ...J..»;,:. c h a m p io n n a ts  m il i ta ir e s  . ........  .
Vqici, les résultats des épreuves (disputées 

’.lVicr aux Tuileries. .
EliniinatQirc du championnat individuel 

d'épéo ((Ifficicrs’t. ‘ Réstcùt (jualifics polir les 
i^remières denfi-finales : MM. lo licutenànt 
'l'ii'apUis (119® (l'ih'fantoric', lieutenant rlé 
Cl cr va l;i (2-7® dragan s 1, J icu te n a n t; Ga ni icr (-117f .i ■ 
jd-irifântqric:))! lieutGÉiûut.;;.'.dc.: Villo - d'.Avray ’ 
(Ecolo (lo Joinvillé), lieutenant Wannçr (FÀmplo 
(Jojguerre;, sous-lieutçnant Porlail...i8_® dra- 
ghiUTr'n'èùféhàht’' Doi-ougemont ( ’Ëcoîo de 
■ghérre), capitaine-. ,d(î • .Gajhert (..Ecole de 
gdièrrc), lieutenant IlCT^chorfEcolo de guerre), 
IJeùtcnant CahU’Zâ'c (7(5® d'infanterie), licnlc- 
nant Taillandier (Ecole de Joinville), lieute­
nant de Choc(jueiise (4® cuirassiers), lieute­
nant Huillard (128® d'infanterie) capitaine du 
Fau (remonte), lieutenant Messcr (1®® d'artil­
lerie), capitaine Meyer (1®® bataillon d'artil- 
leric)j,sous-lieutenant do réserve Lelcu (1®® 
esc/adron du train), lieutenant Bellz .(27® dra­
gons', lieutenant Langlois (12® cuirassiers!, 
iiculonant dp réserve Gabet A®® d’infanterie), 
lieutenant Gastey (7® cuirassier), le commau- 
dant de la marine Landrieux, capitaine de 
Luget f'13® cuirassiers), capitaine Nodet (Ecole 
de gnevrc'i.

M. le lieutenant Dollieau, ayant eu le poi­
gnet foulé â la suite de son assaut de gala 
ôpép contre sabre, s’est retiré dés épreuves. '

Championnat de sabre  des m a îtres d 'a rm es

■ IJo.S;te.nt (uialifiés pour la finale : maréchal 
dcfâ logis Haynal, .27® dragons (6•touches), 
maj’éoiial des logis Clianlolat, de Saumur 
(Htbuchosj; sergent Péchoux, 71® d'infante­
rie ; (10 touches) maréchal dos logis Gau­
thier, 6® hussards (14 touclics) ; maréchal des 
logis BeaüronauH, 5® cuirassiers (8 touches) ;. 
majréchàl des logis Besançon, Saumur (9toù- 
ches) ; adjudant Reboux, :23® dragons /I l tou­
che^) ; maréchal des logis Ducasse, 8® hus­
sards '(13 touches)^

Aujourd'hui x'endredi, matin et soir, pre- 
n.'ilcrès demi-finales du Cliampionnàt iiKÜvi- 
(luél d’épée des officiers.

A-Nj;'deu.x heures, linaln du Championuat de 
sath’e des maîtres d'armes.

Jean Septime)

i TIR:.
A la Société « le Fusil de chasse »

Le'Prix'des Violettes,'tiré au stand do Bil- 
lanrèul’t par les membres da club Le Fusil 
de châsse, a été brillamment .gagné par 1\I. 
Roger de. Barbarin, la seconde place revenant 
à M. Maurice Bucqucl, la troisième au baron 
de t'jralîcnricd-Yillars, la quatrième à M. 
Fleim ', la cinquième à M. Jacques’ Nivière- 
et là 'sixième à M. Toucas,

La poule réglementaire handicap a été 
remportée par M. A. Fleury,, la seconde nlace 
(Hant priée par le baron (le Grafïenriect-Vil- 
lars.

Quant à la poule réglementaire non handi­
cap, éllé a été gagnée par iM. .Jacijues Nivière, 

La prochaine réunion aura lieu le diman­
che avril. .On y disputera le prix Gaston
Légrand,' dont voici les 

■■'dôüblés, tir devant soi.
conditions : cimi 

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
' Le comité de l ’.àutomohile Club de France 

s'est réuni sous la présidence du baron de 
Vil1er.

Etaient présents ;
MM. A. de Rollepoti L. Diimontpallier, André 

Lehidenx-Veinimmen, inarqnis de Chasseloup- 
Laubal, Léon .4uscbcr, de Bôzieux, Ch. Clienii, 
baron Pierre de Couberlin, AMaurico Davanne, 
li. Gaillard, E.-Giraud, J.-J. Heilmann, G. Itull- 
lior, G.-’J. Héllnor, Lavoignat, R. Loysel, Martin 
du üqrdf.vicom te do iMontureux, Robert Papiii.

Au/scriUin de ballotage ont été admis :. .
Léobard-D. Ah.l./Lëori Olry-Rœder.er, An--. 

dré>$>U'0Û. (iarlos M eyer. Pollégrin i, A lbert 
GanetV l ’ aul'Canet, Hénvi .Ariioux, Janies-Stûxvell 

• Aathony, Sélinstien Santem*.
'■ Sur‘ là ’prép’6.‘îiti6’n"dC' 1à .conùnission klos 

' èOiicofirs, • lé ; Cohiité a nominé'-M. Eü^mc 
Brillié membre de cefte'commissioiï.

»
; ’ Sur la prqposil ion do la cominission auto-J 
.’i^ubije agriçolo, .le coiuiié a nommé MM. FaT- , 
n-jochon, G. Longueinaré, Guyorinet, Qui- 
nones de Léon, comte H. do Vogüé, cnmlcdé 
r.Vigle, comte J. de Nicolay, mcml.u'es de 
cette commission. •

Le ineeling sicilien aura lieu la semaine 
prochaine. Los dates arrêtées sont le 26 avril 
pour la Coupe des voitiircUes et le 2 mai 
pour la Targa Florio.

Pour la Coupe des voilurettes, sept concur­
rents sont in.serits. Ce sont, des voiturettes 
françaises. Dans la 'J’arga Florio. les concur- 
(rciiLs sont au nomlire do treize, dont cimj 
Français (quatre de Dion et un llotchkiss).

L ’.âutomobilo Club de Nice organise, poul­
ies 5, 6, 7 mai, un concours do véhicules lé­
gers.

I aC 5 mai, épreuve de haute montagne sur 
la route do TE.scarènc à Pcïra-Cava ; le jeudi 
6 mai, raid do 2b5 kilomètres, par Nice, 
Grasse, Castéllane, Pugcl-Théniers; le 7 mai, 
Vqirouvc de deman'age sur la . côte de la 
Turbic.

:k ' :î:
L'Automobile-Clu]) de l''rancc sc jiropose 

d'organiser un concours (riiélicos. Il aura lieu 
dans lo bassin de Maisons-Laffitte dans les 
conditions suivantes :

Sur une co(|uc do 12 mètres, munie d'un 
moteur do 100 cliOA-aux, les eonsiructours 
inscrits auraient là faculté d'essayer 5, 10 ou 
15 liéliccs do leur confùriiction ou des essais 

.(]ui auront lieu alternativement à la des- 
ednto et à la inontéo du courant.

Ce concours sera extrêmement intéressant.
jll, serait. iinportant,. à ce sujet, qu'on put 

essayer à la fois des hélices aériennes et des 
hélices marines.

îiî'-'.S;
Le silence d'une voilure est généralement 

do bon tou,et co sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguônt par leur bruit. 
La marque Charron's'est appliquée à rendre 
ses modèles absoliiüK'nt silencieux.

Charron, Limited. 7, rue .Vnipèro, Pateau.x.
:î;

Voitures de luxe Charron et Reuanlt eu lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour Ions renseignements à 
la maison Bomiis et C“, 45, avenue de la 
(irando-Arméo, Paris. (Conilitions spéciales 
pofur soirées çt champs do courses,),

Allez 49, rue <le Villiers, à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y vei-rcz les merveilles do 
mécanique (jue sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

*%-
Qui n'a pas essayé une des célèbres voilu­

res iMinerva ne sait pas ce que c'est que l'a­
grément de x oyagor eu. auto,mobile, H est 
facile de s’en convaincre en demandant nn 
essai gratuit à la maison Outhenin-Clialandrc 
(GAaëtan do Knylf, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine.

Pour avoir dans des conditions cxlrèmc- 
ment avantageuses une voiture Leon Bollée, 
du Mans, ou une des merveilleuses voitures 
légères Zedel 1909, il faut s'adresser à 51. 
Vendel, agent direct, 20, rue Bruiiel, Paris.

, L a  b icyylej to . sy R i va 1 ta> » b inor-yeil 1 c ; de luû- 
,ARni,('f'ué, p eu t ê tre  .livrée, de s u ite ,à  la Socié té 
4les E làb li,sséù iè jds j l iv a l la  ci; Cié, U,, ru e  de 
’jBcéi’i , ' à d ^  pi'i.Y e.vrrçine's. dé Igùi uià'l'c].i,o.

savage chez les grands coaturiers; sur vingt 
automobiles vous compterez 15 Lorrainé- 
Diclrich au moins, transportant la plus 61c- 
gaiilc et la plus difficile clientèle.

***
51. J. do Canson \ icnt de passer commande 

.à M. Paul Duinaine, directeur (le la maison 
Col tin ol Desgouttes, â Paris,* 11, rue La 
Boétie, d'un coupé 15 HP.

Rappelons;,:q.vic les Etablissements .Sizaire. 
,et Naudin ont décidé, de porter, à un an la 
garantie contre tout vice ,de construction (çt 
(le raaticré,''garanfié que! les cohsfructours 
ouf limitée jusqu'à' présent à^six mois. ' . , , .

' . ' • * * *  . . .
■La. mciUoure. réclame, n’ost-elle pas yo-llo 

qui s.'clalc à..t.u.ut instant, sous nos vaux, au.x 
(juatré coms ,de ,1a v i l l e ^  :
,,Allez rué 'qé la Paix,, (à l ’hqiira. do., l'.qs-

VE LO C IP E D IE
Bo rdeaux-Pa ris

La course' de Bordeaux-Pari.s. bien que 
dotée do 5,U0Û francs do prix en espèces, ne 
semble pas beaucoup attirer les routiers. De 
telles* éjircuvos sont à la fois pour eux trop 
longues ou trop courtes : trop longues parce 
qu’elles exigent un service d'entraîneurs 
considérable et onéreux, trop courtes parce 
qu'elles no permettent pas, pour peu que la 
guigne s’en mêle, au coureur de reprendre 
son retard.

A tort ou à raison, je reste convaincu que 
ce qui pourra sauver Bordeaux-Paris, serait 
d’en faire à la fois un Derby professionnel 
.et un Derby amateur.

AVIATION
.Les av iateurs à Fau. —  W ilbu r W right à Rome.

MM. Charles de Lambert, Paul Tis.sandior, 
Alfred Leblanc, René Gasnier et Léon Dola- 
grango sont partis hier matin pour Pau, où 
les al tend un nouvel aéroplane.

A bord de cct aéro]fianc, M. Charles do 
Lambert.('oiitinncra rinstruction de M. Léon 
Deltigrango, et M. Paul Tissandirr procédera 
■à l'iniliation de Môl. Gasiiicr et Leblanc.

M. Wilbur Wright a continué ees .vols hier 
m.Ttin, à Rome, de 6 h. 30 à 11 heures.

Wright, avec lo lieutenant Calderara, a 
fait quatre vols, dont deux d'environ vingt 
minutes, à une dizaine do mètres de hauteur.

AEROSTATION
Une p rem iè re  à Tun is

Hier après midi, à trois heures quinze, 
MM. SamamaChickly et Valère Lecomte ont 
fait une ascension dans un ballon de sept 
cents métros cubes.

J>o ballon a monté à environ quatre cents 
nièlres, puis a disparu dans la direction du 
sud-os't.
. Cotte ascension — la première à Tunis —̂  
avait attiré de nombreux spectateurs.

Frantz-Reichel.

TRIBUNAL DE COMNIERGE
Liquidations judiciaires

De la .Société en nom co llectif .àrriat frères, 
maroquinerie et toutes opérations se rattachant 
au commerce do la maroquinerie, à Paris, rue do 
Lancry. 44 ; composée do : 1® .ârriat (Georges), à 
Paris, 94. rue de Sèvres ; 2“ .'Çrriat (P,aul},à Paris, 
39, rue des Vinaigriers.

De la Société en commandite par actions Re­
naud c l Gie, au capital de 125,000 francs, fabri­
cation et commerce de fournitures pour modes, 
à Paris, 259, rue Saint-Martin ; Renaud (Ernest), 
demeurant à Ermont iSeino-et-Oise), rue de la 
Gare, seul gérant,responsable.

F a il l i t e s  ■
CoeiiCcT (Salomon !, lapis et objets d'art, à Paris., 

rue cle.s Martyrs. 19.
' Loiscan. loueur dé’ yoçtures, 112, rue La Boétie, 
.actuélleihorit'sans dômicile conliu 
■< Marti, .fabricant do pneurhatiquos, 7v rue I vaTU- 

Yilltn'ç.eau, à ! Paris,? sous lo nom do . Eymard 
et Gie. 19. rue Cqpcrnjic, actuellement à Paris,

■ AO. r'iié Ltiuri'ston'.'.. '*• ‘ •
■ • GérarVI. cômmissiomh'aire eu riiAarchandis'es, à

Pnri.s, 7 et,. 9.̂  rue-dU'Lancrjv : .
L 'o .ia  Sociélé- anonyme S.pciété g,énér.ale des 

’W-ssuraiicés agricoles 'bt industrielles (en liquida­
tion.', au eàpifal do 2 m illions de fi\TnCs, opéra- 
yions’ d ‘âssHiXinces..'Ot do: réassruanecs,- à Pai'is,. 
ci-devaiit, 15, rue de ■ Ulioisout, . puis 4, rue 
( ’harraëi .-.•f

MogncUi (Em ilé ', fabricant do bronzes d’ai'L à 
Paris. V. rue Obi'rkariipf.

Goissac (Léon»', ta-illdiir, à Paris; 46-, rue Notre-» 
Dam c-do-Lorotte.. ■.

LA ROSE FRANCE

l B E IIIC T IH
de SOULAS

estlemeilleur DENTIFRICE.
II assure une antisepsie 

aùsotue longtemps
emploi et possède un parfum 
et une saveur très agréables.
Le ^Bénédictin 
est un Produit Français

LE PARFUM oela DAME EN NOIRic)M,»ic

Sans rivale pour les soins de la peau.

e o N v e i T i s E
X.S 11, Place de la madeleine. PARIS'

SAVOH FOlieERE BOYAU

En vente partout : LËFIBARO ILLUSTRÉ

Petites Annonces
L a  L i g n e .........................................  6 f r a n c s

P a r  Dix i n s e r t i o n s  o u  Cinquante li.ancs 5 f r a n c s  

Les .ônnoncos ;i t» f r a n c s  l a ' l i g n e  concernent : 
1® L ' I n d u s t r i e  et les F o n d s  de c c . .n n c r c c  ;
2® Les O cca s ion s , V E n s e lg n e m e n l ,  l o s . E m p l o i s  

et les G ens  de m a i s o n ;
3° Les. L o c a t i o n s ;  ■ . . .
4° Les P e n s i o n s  b o u rq c o is e s .

I m  L i g n e  a  t re n te -s i ,v  le t t res

HAISIÜS PMISiENS
Programme des Théâtres

O PE R A  (Tel. 231.53;. — 8 -li. 0/0. — R igolo lto  ; 
Copp(;lia.

Samedi : F a u s t .

F R A N çA lS .rré l. 102.23,:. -  S h.'..3/L -  Lo Bon 
Roi Dagobert.

Samedi : M o d e s t ie  ; C o n n a is - lo i .

O PERA-COMIQUE (Tel. 105.76;. — 8  h. O/O.’ — 
Carmen.

Scamedi ; L a  . l l a b a n e r a  ; P h i l é n i o n  et 
B a u d s .  . , ) ,

(DEON (Tel. Sil.42). — 9 h. U/0. — Beethoven.
Iiomain, même spectacle. 

Samedi : /.c C id  ; P o i (  de c a r o t t e .

U IEATRE  SARAII-BEIINT i ARDT (Jcl. 274.23)., 
— 8  h. 1/2. — La, Dame aux caim-lias.______ '

AU D EVILLE  (Toi. 102.09 . .— S Ii. 3/4. — L'Am i 
de cerc le ; Mariage d'hUDik'.

AU IETES (Tél. 410.-50;. — S h. 1/4. — ün Mari 
Iroj) malin : à 9 b. : le Roi.

RENAISS.'VNCE. — 8Ji. 3/'L — Le Smindalo.

1d l E .VÎTl E~ÎÏEJ ANE { f é C  238.78 !.~ — ■ S “ h. .3/-’t. 
L ’Impératrice.

N O U VE AU TE S '(Tel. 102.51). -  S h. 3/-i. -  
Une Grosse .‘il l ’aire.

j)O R TE  SA IN T-M .V R TIN "(Tél. 437.53). -  8  h. i/4. 1 Lauzun.

THEATRE l y r iq u e  MUNfciPAL (G.-ÜfË) 
(T. 129.09,. —8li. 1/4. — Le Barbier de Séville;
la Na variai se.

ttYM NASE s.Tél. 102.65). _  S h. :!,4. -  La .loie 
ü du talion; à 9 lioiires. l'Ane do Bnridan.

RÜUFFES-l'ARLSIENS .(Tél. 145.58). — 8  h, 1/2. 
Les Deux Logos ; 4 fois 7. 28. ______ ’

rin ÏÏFvi'RË  DES ARTS (Tél. 586.03). — 8  h. 3/-L —
I  Demain, pièce, en 1 acte; les Possédés, pièce

en 3 actes. ’_________________
/IRAND-GU ICrNOL (Tér?28.2 i). — 9t>. — La Grande
I I  M ort; le Bec de gaz ; le Délégué de la 3® section ; 
le .leu do l ’amour et des beaux-art; Co bon docteur.

APÜ C INES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
Tache ; Changomont do main ; A fgar ou les 
loisirs andalous.

C
rin iE A TR E  .VlEVIStO. I8 ,r. Sl-Lazare (Tél. 113.60'!. 1 8  1 1 . 3'4. — Le Petit Term e; Te ll père, T e ll 

fils ; les Ruffians ; Jeux à la coq.
rO L IE S -D R A M A TlQ U E S  (Tél. 437.01). — 8  h. 1/2. 
I Los Mousquetaires au couvent.
V O M E DI E-R O Y A L E ^ — _H<ùàch 
TRL-\NON^LYflIQüE.  ̂ ^S h. 1/2. — Si j'étais toi.

W agon  d'a-^LUNY (Tél. 807.76'. — 8  h. 1/2.
I moiir ; Cochon d'enfant ; le B illet do loterie.
lEJAZET (Tél. 274.91;. I de ma sceur.-

8  h. 1/2. — L ’Enfant

BJ.-ULLARD. — SouPKRS LONDONIENS 6  sh illings, B Trios, vend. So cpe r .s-Galas des habits de coup.

M ATINEES DE LA JEUNESSE T hé.athe F emina) : 
jeudis, dimanches et fêtes, à 3 h.. « Malborougli 
revient (le, gruerro i>. Faut. dep. 3 fr. (T. 528.68).

Spectacles, Plaisirs du jour.

(T .102.59). — L a  R e v u e  
Jl LiO  D T jL lU L H  l L id ' ’  ̂ P o l i e s  -  B c r g 'c r e ,  

22 tabû. de M. P.^L. F le ih . 800 cost. : Miss Camp- 
ton et Mario M arvillo ; l'cxcentriq. Chris Richards, 
CUaudius, Pougaud, Maure!. .Morton; le ténor S al-

F0ÜËS-BER6ERB
JU V l i p T A  .(T.244.6S). 8'>l/2, P a r i s - S i n g e r i e s ,  
U I J 1 j l l  i r l  rev. à g «  spect. de Max D early  et 
Télépli. 2 ii. 6 8  M. Millot ; Ethel Levey, V ilbert, 

4 7 'V . ïp r  * Brérnonval, etc. M . e t  M m e X . . .  Le 
iU l  I r i  Palais des contes.AtIract.etballet

W P  A T A  fT.435.S6).— SI* 1/2. Lanthenay, Dickson, 
Fcrréaf, Derminy, J. Oryan. Dufleuve, 

Fréjol,E.Janney L e C o u p  de c o r n e ;  F l e u r i s s e z - v o u s t

f-MBASSADEURS.CüNCERT-RESTAUR‘ ;Tél.24i.84). 
t\ O u v e r t u r e  d im a n c h e  2.5 a v r i l
Spec.bicle-Concert. Matin.jeudis.dimanch.ct fêtes.
MOU U N  r o u g i : 'Tél. 508.63). — Concert.

/ IH E A TK E  ANTO INE  (Tél. 436.33).
.Master Boli.

S h. 1/2.

I 'H EATR E  .MIClll'IL, 38 et 40, rue des Mathürins 
('IV'I. 163.30'è — 8  h; 3/4; — La CÎoi'son ; la 

■ f ’aix des ménages; Monsieur Saint-Christo- 
plie, professeur, d.e chinois ; la Roiuaiiichelle.

fH A T E L E f" (T é l '.  ■■ 1 0 2 .8 /,. -  S. û - 1/4. -  Los
| j  .•Ivén'lnr.és; (le GavruChc. ' ■ ' •
ijiA LA IS  IÎO ŸÂ ’L- (Tol."3 ’02.5b)! " s h. 3/4. — 
I  .Monsieur Epro.

T IIE N EE  (Tél. 282.23). • -  8  h. l. 'i. -  Un .Ma-ITH
r i liage, à .Londres : lo Greluchon!
A M fllG i: ('l'éL ■i36’.3i;. -  '8 h: l, ’f. -  L 'A s ^ u I io ir

\ Tf^TQÎ \ AF \ (T é l.156.70).— Shl/2. — LaFeta,'3 
i  A ! i 1 u i A .l.N r\ s o y e u s e ;  E t r a n g e  a v e n l u r e  i  
11"® Gondy. Mary Hctt, Dutard, F. Frey, Esth.LER AIN.

F T P  \ T r  (Tél. 407.60). — A m o u r  e t  p is to n ! .  
i J u r b L i u  .M"‘®* Allem.s. .Martens, Delorge. Nor­
to n  Reyol. .M.M.D(arVille,St.-Paal.Poquelin, Berlhb.

B A R R .IS FÜ R D ’S .VLH.ŸMü RA, 50, rue de Malte. 
; i'. 90(.).10;. - 8 ** 1 /2 . H oÙd in i, troupe Pérézof,

, Lesliefreres, prof. Duncan, Seener e tF ri(lk in ’s,etc;^
' I r i J l TE  (Tél. 285.10). — 9 h, i;'2. — FüRSY. —' 

y  .O. E . .  O. E . , revue : Lyse Be r ty , J.-
F t a p a v  Moy, Mévisl. 0  ainé, Maclec, Edinéa 

L l ü l  Favarl, Casa, D'.’ yrmon, Rivers.
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I UNE^’ROUSSE> x'îe, 6d ^(Téi;5S7.4S'. OM/2.
/  D. iBormaud;, .Nunta Blè-s., Lucy-Pezet. I//?^)0)>êc, 

'de ■Garanvd’’Ac h e . - r - I c i  t ’ov>.lfcnce i.- revue e u u n ac te.

•f-;GR’A j< ij^ '''‘ TlTT.ü',l V D T • 'CONCRRT ET CI- 
:MAGÀS:I>'S l j 't J r - A  l  Ë l l j  -NEMATOCrRAPÛE 
■4ous.les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sau fle  dimanche.

ftüAT’-Z;
Konn.

|in deClir.hy.dt> I/4.Ferny,
i j  Ilyspa, Montbya. de Bercy, 

OriTbres. — R e v u e  : Mlle D'inah D’Altct.
rii.HEATRE'GREVIN(Tél.l55..3:3).— A 8»et iiO», i n e
I  M is s io n d 'é l i c a le . A la mat.de 5'’ . le P a t e r  et la  
D e y n o is e l le  des P .T .2 \  Faut. 2b entrée mu.sée comp.

L. Boyer, II. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.
\ 0 C V E A U  CIRQUE (Tel. 2-U.S-i). — 8 h. 1/2. —
II  Attract. nouv‘<̂s : à 10'’ 1/2, C o c o r iq u e t l e ,  fantais. 
com.etnaut.en2 tab*.Merc.jeud. dim.fêt.mat'.2'>l/2.

ORQUE
Attract*®''* nouv'®*.Mat. à 2>'l/2. jeudi.s,dim. et fetes.

OFFICIERS WINISTÉRIEL8

' À V I B

,r • A  r c s  a n n o n c e s  est a p p l i q i t é  
' i m  T a r i f  d ég ress i f ,  d o n t  les  
p r i x  d im in u e n t  e n  r a i s o n  de 
l ' im q )o r la n c e  des o rd re s .

P a ris

AVIS coffiiatRcunK......... IlIll'HiaBiIMMèanqmiBBMBBMKI*
Ind-ustrie, Fonds de Commerce "  •

M .\ison-dk CnT:T■•^^*o^vnA^TK.s, l.epl. beau Maças..
le in>‘ s it.d ebn ov ille  ind'^.Maisontr.cortnuelR'® 

client. .Alï. act. nO.GOOU Bén. 20.00T)'' à an^in.d* de p<'cs 
prôp. S i l n a l .  i i n i q .  p ' ’ e m p lo y é  m a y a s ,  e t  p “ A fa i -  
,von (/c co?i'.ü//v.P>‘ 3.b.OüO''.Mardi.en sus.Tr . rkcom.

B îROP"' F) D TnnTTC t d M  '5.et D id e r o t .  07̂ *1*.
fi àPAR iskrlLrUoc®
Mise à prix IB, 
120,000f. iV

PETITJEAN, 12

TA B A R IN  BAL. — (Tel. 267.92). — Demain sa­
medi : Concours de modèles.

USEE Palais des M irages : le Tom- 
li\  pie hindou.laForêtenchant.

l 'A T T D  F TT71?PT  Ouvertede 10''dumatincàla 1 U U U) Ijlr Jl EjIj nuit.l"étag.:Restaur'-bras- 
serie.Déjeuners 4f et à la carte.—Matin. dim.let.àS''.

^ G H IE N , 11 min. de, Paris, 152 trains par jour. 
Etabliss* thermal, Casino, Théâtre, Concert.E

AVIS H0ADAIA5
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »
E N  F R A N C E

M. Caron,, à Labbeville, par Nesles-la-A'’allée. • 
Mme ÇlïaiTe.s Floqùet, à Biarritz.
MT.le comte Gaston d’Humières, à Lunéville.
M.' Léger, à Rueil.
Mmé Gustave Lecoq, au château de La Gonde- 

■. laine', par Contres.
M .'ll. Âlonod., à Nancy.
'M. Maurice Masson, à Ai.x-en-Provence.
M-. André Maurel, .au P''rancport, par Compïègne. 
M lle Roman, ’à Poissy.
Mme Sainte-Glaire-Deville, à Cannes.
Mrtté E. Siqué, à Nice.

’,®® 1,877'®. Rev.br. 5,981 f. 
A I S®n M A A TTH  OLON,9.R. b. ,7,2.86h 

r u e  MUi\ Mise à prix ; 75.000UFT M PMI? torcaâ
U . iVl. t r o n g e s  et eny. f  rJ li'iV ltll C®** 72 hect. 
Rov.net.3.0.37f,et MAISON à iaF0SSE etB 01S ,lib re  
loc.M.à.p'* 100,OOOf.Adj.Ch.not. Paris, 18mail909. 
S'adres. M® P . L a b o u r e t , not., 116. rue Alontmartre.

/ENTE au Palais, le 8  mai 1009, à 2 heures : 
I M M E U B L E  A  P A R I S

25 & 27, RUE D’AVRON
Revenu brut : 16,925 fr. environ. Cont®« : 665'“50«. 

M ise  a p r ix ..........................  120,000 F rancs

S 'adresser à M”  M a r q u is-B o c d a il l e , Bonnin, 
Dem is et G illet, avoués à Paris, et M® Mau­
rice Démanché, notaire.

VENTES ET LOCATIONS

HOTELS RECOnifSIANDÉS
A L L E M A G N E

\

VENTES DE PROPRIETES
Paris
E G r a n d  J o u r n a l  o f f i c i e l  des L o c a t i o n s  e t  d e l à  

V e n t e  envoyé gratis .T iffen ,22,r.des Capucines.

Environs de Paris

A  L ’É T R A N G E R

Mme. la marquise Arconati 'Visconti, à Milan. 
M llé  A'ida.Boni, à. Londres.
Mlpe la duchesse del Balzo, à Naples.
Mme..la baronne Le  Lasseur, à Berlin.
M. Meerburg,' à Milan.
M'.'J'oseph May, à Folkestone.
M. le baron, de Tornow, à Munich.

A R R I V É E S  A  P A R I S

Mme la baronne A llard  de Gaillon, Mme Abd-el-
• Messih, M. A . Beurdeley, M. Jacques Baugnies, 

M. Frédéric Blandin, M. H. Blancard, Si. et
, Sirae Raoul de Beaux, M. J. Bocquet, M. Che- 

' • minais, Aime veuve Félix  Chardon, M. Raoul 
■'Coimet, M. le comte de Chantemerle, M. Pierre 

' Coindreàu, Aime Chanu, M. Ch. Delagrave, 
.'M m e Paul Dutreil, Mme A lf. Delaunay, Mme 
. B phrussi, Mme de F o rc e v ille , Mme Max 

Gutmann , M. Gérai’d , Mme de Knie.,
. Mme Largier, Mme Lagorce, M. Maurice de 
, Lagotellerie, M. Stanislas Lami, M. Michel- 

Dansac, M. Alathorez, Mme Joseph Alichon, AI,
• Alauifiené, Aime Marestaing, Aime L. Alohr, 

AÏ. A . Paès-, M. Charles R isler, Mme R. de
. Saint-Marceaux, AI. Standish, Mme Adolphe 
, Schnerb, Aime Schapira, Aime Thomas, AI. Tou- 
. .chard, Al. le comte Félix de Vogué, Mme A’ erdé 

Delisle, AI. Jules W einstein , AI. Georges Za- 
rifl.__________________________________
C o r r e s p o n d a n c e  p e r s o n n e l le

P o u r . s im p l i f i e r  V e n v o i  de^ 
i n s e r t i o n s  de Correspondance

. A V I S  PERSONNELLE, n o u s  d é l i v r o n s
. des Bons DE 6  F rancs. C h a q u e

~ . B çrti r e p r é s e n te  u n e  L i g n e .

l .idr,,îli'T..’8. Rpçu ta lettre,.te tem ércie. Suis plus
ôrte. Pense à toi toujours. Baisers affect.

B ,, .VT /^TJ A TE AU  meublé,proæ./’oré^ Fonfam e- 
5/eati;Sal°®,füm*^,10ch.inaît.,2cab. 

toil.,g<i® s.àm,,cuis.,4ch.dom.,calor.Kcur.,rem.,sel­
lerie,loge conc-Parc lC c l. murs.B'evue,jol.chasse. 
P ‘®ferme.P*dem.l5O,000f.AIaur®®CHAMAiLLÉ. Melun.

LOCATIONS
Paris

P ORTE D a u p h in e . A louer pour saison à  personne 
soigneuse, GRAND A P P A R T E M E N T  ou partie, 

très élégant, confortable, meubles de style, piano, 
bain, téléphone, gaz ; service fa it par personne 
dévouée. — S’adresser à  l ’entresol, 4, rue Lalo.

H OTELS PR IV É S  MODERNES, C H ATE AU X, 
AHLLAS. IMMEUBLES, à  vey id re  o u  l o u e r ,  

P A R I S - O F F I C E ,  135, boulevard Haussmann.

CAPITAUX
Offres et Demandes

P RÊT250,0O0fen l ‘‘® hyp® est recherché sur HOTEL 
1«*‘ ord. centre touristes, 80 lits. Vastes dép®®* 

Valeur 330,000''. U n io n  In d u s t r ie s ,  82, r. Hauteville.

MAISONS RECOMfflANDÊES
Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, place la  Madeleine. Tél. 154.98. 
O b jets  artistiques

1APISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — L E M A I R E ,  7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
Le AIeilleur  tonique  est le V IN  COCA M ARIANT

Alimentation

AIENU
C r è m e  d ’o r g e  a u  v e lo u té  

S o le s  C a r d in a l  
P o u l e t  r e in e  à  l 'e s t r a g o n  

S e l l e  d !a g n e a u  p ô t ie  
S a la d e

R is s o le s  d ’é p in a r d s  
S o u f f l é  a u x  a v e l i n e s  

F r u i t s  
C a fé

A n is e t t e  W y n a n d  F o c k i n k  

VINS
S a i n t - M a r c e a u x  c a r i e  d ’o r  v e r y  d r y

BADENAVEILER. H. Forèt-Noire. 
T I O T È L  R O E M E R B A D .  Maison de 1"' ordre. 
Tout confort moderne. Excellente cuisine franç. 
ReM.anrant-terrasse. 2 grands halls. Auto-garage. 

Pension dep. mk. 8. — Joner frères, propr.

BAD KISSIN6EN
Toutcon fort inod.Pens.Prix mod. A.LucKE.prop''®.

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
W ILH E L M  PLA TZ . -  CENTRE MONDAIN

F R A N C E

PARIS A merican Hôtel, 19, avenue Friedland. 
Pension dep.OL Arrang'spéc.p ‘'fam illes

NICE-TERMINUS-HOTEL
REM IS A  NEUF. C h a u f fa g e  à e a u  c h a u d e  p a r t o u t

n r rn u  h ô t e l  p a l a i s -r o y a l , B ^  C a r g U c e l .
l l l L ' l j  G*î confort, cuisine hors pair. Prix  mod.

E x F rance, les A n n o n c e s  de  
V i l l e s  d ’e a u x ,  I l è t e l s  e t  C a s i -  

A V I S  n os  j o u is s e n t  d ’u n e  t rè s  g r a n d e  
r é d u c t i o n  p o u r  u n  m i n i m u m  
de 15 insertions par mois.

VOYARES ET EXCURSIONS
C h e m in s  d e  F e r

C H E M I N S  D E  F E R  D E  L ’ E S T

Saison d’Été 1909

Y o y a g e s  C i r c u l a i r e s  d a n s  l e s  y o s o E S

L es touristes peuvent v is iter avec facilité et 
économie la  pittoresque contrée des Vosgès. 
Pendant la saison d’eté, des trains rapides 
mettent Epinal à 5 h. 3/4 en'i'iron de Paris 
et üérardmer à 7 h. 1/4.

D es billets circulaires individuels et des billets 
de fam ille à prix très réduits, dont la valid ité 
de 33 jours peut être à deux reprises pro­
longée de moitié, moyennant des supplé­
ments de 10 0/0, permettent de faire le 
voyage suivant : Paris, Nancy, toutes les 
A^'osges jusqu'à Belfort, Chaumont, Troyes et 
Paris. Les touristes peuvent s ’arrêter à lelir 
gré dans toutes les stations du parcours qt 
revenir même, dans certains cas prévus, par 
l ’itinéraire emprunté à l ’aller.

C ES billets circulaires, individuels on collectifs, 
sont délivrés du 1®‘‘ mai au 15 octobre inclus, 
à Paris et dans toutes les gares comiH’ises 
d’une part entre Paris et Bar-le-Duc sur la 
ligne de Paris à Avricourt, et d ’autre "paTt 
entre Paris et Chaumont, sur la ligne de 
Paris à Belfort.

T ous les ren.seignements qui peuvent intéresser 
les voyageurs sont réunis dans le livret des 
voyages circulaires et d'excursion que la 
Compagnie de l'Est envoie gratuitement aux 
personnes qui en font là demande.

C H E M I N  D E  F E R  D U  N O R D

^ T A T IO N S  JJa LNÉAIRE.S E T  ^ H E R M A LÉ S

J usqu’au 31 oclobre, toutes les gares du Chemîh 
d e 'fe r du Nord délivrent des billots à prix 
réduits, à destination des stations balnéai­
res et thèrmales du réseau, sous conditiqh 
d ’effectuer un parcours minimum de l'X) k i» 
lomètres aller et retour.

B i l l e t s  c o l l e c t if s  d e  f a a i i l l e ,
.33 jours, pi'olongoables pendant une, on plu- 
sieiirs iiériodos de 15 jours (Réduction de 
50 0,0 à parfir de la quatrième personne' :

B i l l e t s  h e b d o m a d a ir e s  e t  c a r n k t s
d 'a ller et retour individuels, valables 5 j o u r s ,  
du vendredi au mardi et; de l'avant-veille au 
surlendemain des fêtes- légales (Réduction 
de 20 à 44 0, 0) ;

L e s  c a r n e ts  contiennent 5 billets d’aller et 
retour (jui peuvent être utilisés à une date 
quelconque dans le délai de )33 jours ;

C ARTES D’ABONNEM ENT valabies 33 jours 
(Réduction de 20 Ü/0 sur le prix des abonne­
ments ordinaires d'un -mois), à toute per­
sonne jirenant deux billets ordinaires au 
moins on un billot de saison pour les mem­
bres dc jsa fam ille.
P o u r  les  S ta t io n s  b a ln é a i r e s  s e u le m e n t

B ILLlUrS D’EXCURSION individuels ou de fa- 
niille, de 2® et 3® classes, des dimanches et 
jours de fêtes légalo.s, valables une journée 
dans des trains désignés (Réduction do 20 à 
70 0, 0;.

P OUR tous renseignemoots consulter le L i v r e t -  
g u i d e 'N o r d  ou s'adresser dans les gares et 
bureaux de v ille  de la Compagnie.

valables Paquebots

MOUVEMENT

Saint-Vincent, 20 avril.
C A M B O D G E  (C. M. M.), venant du Brésil et de 

La Plata, est parti à midi.
Singapore, 20 avril.

Ef/A’AvtjV (C. M. M.'!, allant en Extrême Orient, 
est arrivé à 4 h. soir.

Aden, 20 avril.
A R M  A N  D - B É  H  I C  (C. M. M.), venant d'Australie, 

est parti à minuit.
Madère, 20 avril.

P-1R.4AL1GCG1 (Hamb.-Amcr. L i.), Sud-Brésil- 
Hambourg, est parti.

Port-Sa'id, 21 avril.
E L - K A N T A R A  (G. M. M .), venant de l'Extrême- 

Orient, est parti à 8 h. matin.
La  Corogno, 21 avril.

K R O N P R I N Z E S S I N - C E C I L I E [ B a , m ] : >  .-Am er.Li.) 
Hambourg-Mexique, est parti.

Hambourg, 21 avril.
C A P  O R T E G A L  (Hamb.-Amer, Li.), Hambourg- 

La Plata, est parti

Rio-de-.Tanèiro, 21 avril.
C A P - . I R C O N A  (Haihb.-Amer. L i.), La Plata»" 

Hambourg, est parti.
Lisbonne. 21 avril,

A S U N C I O N  (Hamb.-Amer. LiQ, Centre-Brésil-- 
Hambourg, est arrivé.

Bnhia, 21 avril.
T J J U C . l  (Hamb.-Amer. Li.), Centre Brésil-Hant*- 

bourg, est parti.

REttSEIGNEniEIITS UTILES
L e Sain t  de demain : S a in t  G a s ton ,

M a g n é t i s m e

Il n’y a pas d’hôtel sur le globe qui puisse dire sans 
exagération qu’il surpasse à n’importe quel point de vue 1’

HOTEL GEGIL LONDRES
et cela pour la simple raison que F

HOTEL GEGIL LOHORES
est parfait sous tous les rapports.

Le luxe à sa plus haute expression.
Bon marché en considération de tout le confort offert. 
Situé dans le qi-artier le plus important des affaires 

et des plaisirs de Londres.
Dans le voisinage immédiat de toutes les gares

UN P A L A IS  R É E L L E M E N T  R O Y A L
E X TR A IT  DU T A R IF  !

F r .  6 . 2 5  ' p a r  jo u r .
F r .  1 1 . 2 5 ^ iu m iè r e  e t s e rv ic e  

\ c o m p r is .

Chambre à un lit, à partir de 
Chambre à deux lits , à partir de 
Salon et chambre à coucher, à partir de Fr. 31.25,)

Déjeuner : 3 fr . ,  3 fp. 75 et 4  f r .  50 
Déjeuner à la fourchette ; 5 fran cs  

Dîner; 6 fr .  25 , 9 fr .  5 0  et 13 fr .  50 
Souper : 6 fr .  25 

• ou à la carte
Tous les repas à prix fixe sont servis dans le magnifique 

Restaurant avec vue superbe sur l e ‘ V ictoria Embankrnent et la 
Thamise.

Un autre avantage de l’HOTEL CECIL consiste dans son 
System de chauC'age à la vapeur qui lui permet, pendant 
la mauvaise saison, d’entreteni” dans toutes les pièces une 
température agréable et toujours égale

M'°.«LENORMAND,29, r. Tronchet. Cartes, lign. m.

OFFRES ET DEHIAHDES DTIBPLOiS
Gens de Maison

IARDiMERmarié. L ia. même maiison, désire place. 
Ecrire Roq'uello,52,r.Courcelles,Levallois(S ‘*®),

La Cote Libre!
Grand Journal Financier quotidien (8  pages) |

C o n t i e n t  i n - e x t e n s o  t
1* La Cote officielle des Agents de Change 

A u  C o m p t a n t  e t  à  T e r m e  ;
2* La Cote officielle de la  Coulisse à Terme 

et d u  Marché en Banque au Comptant.
3* La Cote des Charbonnages aux Bourses 

de Bruxelles, de Lille et de Lyon,
4* Dans -4 grandes pages de texte tous 

les jours, il donne :
L es d é p ê c h e s  e t  les d e rn iè re s  n o u v e l le s ;  un 

c o m p te  re n d u  t r è s  d é ta illé  de  c h a q u e  séa n c e  
de  B o u rs e ;  les  c o n v o c a tio n s  d ’a c t io n n a ir e s ;  
E sc o m p te s  re n d u s  d ’a s s e m b lé e s ;  les a n n o n c e s  
de  c o u p o n s ; les  R e c e tte s  d e s  C h em in s  de fer 
e t  les t i r a g e s  de to u te s  les V a le u rs  à lo ts .

S u r  d e m a n d e , un  se rv ic e  d ’e s s a i  e s t  fa it  | 
g r a tu i te m e n t  p e n d a n t  3> ir j o u r s .
29, C haussée d ’A n tin , P A R IS

G a r i e l RUCHES
‘ à Cadres mobiles. Prix : 20^

P A R IS , 2, Q uai d e  la  M égisserie , 2, P A R IS

DÉPURA no N.
. du SANG

p a r  la
-.tOICATION VÉGÉTALE

Le Sang vicié est 
la cause latenia 

de toutes > lem 
M a la )lie S t

« BoüRniEct»

I que
toutes les humeurs sont en mouvement, la 
Cure Kromc-Mnek, connue depuis plus 

‘.d’un 1/2 siècle, est Indispensable car elle 
,a pour conséquence la purification In- ’ 
^ tégra lo  du aang et la réfection paiv^

Plus

V I  W  $ P n O M  AP^AMATEURS-kPRODDITSflATDRELS ¥  I l «  «U U m iH uG lS A lN S .D em andezP rixtrèsavantageux 
AUTHENTIQ. EXQUIS Jà LISOIS, Moutbler8-s/-B.(Chirenie)

TOyiOH-QRAHO HOTEL
Appartements laauès - Bains - Garage

C O T E d ’ A Z U R  
Chauirage Central.

En employant journellement

LE
la chevelure restera toujours soyeuse cl bouffante. 4 . 5 0  Franco, v 
M O D E R N A , 2 4 , R u e  du 4 - S e p t e m b r e ,  P a r i s .  |

FEMINA

P R E N E Z  G AR D E , Madame
vous commencez à grossir, et grossir,, c’eat 
vieillir. Prenez donc tous les jours deux 
dragées de THYROÏDINE BOUTY votre taille 
restera ou redeviendra svelte. — Le flacon di 
Bo dragées est expédié franco par le l a b o r a t o i r e ,
1 , R u e  d e  C h â te a u d u n , P a r is ,  contre mandat-poste de 10*. 
T R A IT E M E N T  INO FFE N SIF  E T ABSOLUM ENT CERTAIN
en ayant soin de bien spécifier : Thyroïdine Souty»

L a  
Cure 

com plète 
est de 5 flaconiTJ 
pour 26 joifrs.
F rco  ctre m a t 1 4  f j ..

faite delà nutrition toujours plus 
' ou moins compromise et cela 

sans débilitation, sans irrita­
tion de l'estomac ou de 

l’int.stln.

Brochure
enooyée
f ra n c o

PRIX
Le Flteoac 

3 fr.
Les 5 Flacons 

pour une Cure 
44 fr.

P H A R m C lE  NORMALE 
17-19, r. Orouo'fPAR/S

3

F O ^ C E V B R I L i ,

m n  cHES F im aciÈ us.
Mémento. ~  A Paris., après, un début hésitant, 

;ïa tendance s’est raffermie. — Marché soutenu 
à'Londres, indécis à Berlin.

” Parlé, 22 avril.  ̂
'Un peu d’hésitation au "début, a cause de 

l ’incertitude relative aux événements de Tur­
quie, mais,' par la suite, los demandes ont 
repris sur le bruit que la situation se serait 
sérieusement améliorée à Constantinople et 
qu’un accord serait intervenu entre le grand- 
vizir et le commandant du 3® corps : le Turc 
a. aussitôt repris d’un demi-point et les va­
leurs-russes, demandées par Pétersbourg, 
ont également bénéficié d’une certaine ame­
lioration.

La clôture s’est donc faite avec des ten­
dances très fermes et si l ’on se rend compte 
de' l-’extrême abondance des capitaux et des 
grands besoins de placement ou de remploi, 
on comprend la fermeté témoignée par les 
cours, bien que la situation paraisse toujours 
justifier quelque réserve. Au fond, la posi­
tion de place est tellement favorable à un 
mouvement dé reprise que la Bourse, qui 
s’est remise aux affaires, ju’ête beaucoup plus 
d’attention à l ’élément nnancier qu’à l ’élé- 
mént politique.
' Le bilan de la Banque de France fait res­

sortir un accroissement de 17 millions de 
francs envii-on dans l’encaisse-or : cette va­
riation est due, en partie, à des importations 
d’or que favorise le cours actuel du chèque 
sur Londres, dont la baisse provient des ra- 
.patriements de capitaux qui se produisent 
ici depuis quelques semaines.

La proportion de la réserve aux engage­
ments est toujours fort élevée à la Banque 
d'Anqletei're',(A\Q atteint aujourd’hui 49740/0; 
on comptait, il y a quelque temps, sur un 
pouyel abaissement à 2 0/0 du taux de l ’es­
compte ; les événements de Turquie ont mo- 
mént.anément,. sans doute, fait renoncer la 
Banque à cette mesure; il est, toutefois, 
vrïiisemblablei qu’elle ne tardera pas à être 
réalisée. ’ ■ '

Nôtre 3 0/0 s'avance à 97 45.
\IExt0ieuré e.spagnolé termine à 99 15 ; 

lé Portugais 3 010 o. 61 67 ; lé Serbe -i OjO, à 
82 05 ; le Turc unifié, à 93 10.

Parmi les fonds russes, le 4 0/0 Consolidé 
clôture, à 88 35 contre 88 30 ; le 4 0/0 iOO f,, 
à 87 25; le 3 0/0 or 1891, à 73 75 contre 
73 95 ; le 3 0/0 or 1896, às72,20 sans: chan­
gement ; le S 0/0 1906, à 103 30 sans chan­
gement; le 4 1/2 0/0 1909, à 94 35 contré 
9 f 25.

''Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, Banque de Paris s’échange à 
1'632 ; je Crédit Lyonnais, à 1,215; le Crédit 
/■Jhe/ér, à 746; le'Comptoir d’escompte, k 112; 
îa./̂ Société Marseillaise, à 842 ; la. Société gé- 
neraZè, à 665 ; le Crédit Mobilier, à 123; la 
Banque française k 2ô7-, la Banque de l ’U­
nion Parisienne, à 817.

Les chemins français demeurent peu acti- 
verhent traités: Lyon, 1,365; Nord, 1,742; 
Orléans, l',386 ; Ouest, 930i 

Le Métropolitain gagne un point à 503; le 
Nord-Sud s'avance à 317.

Mexicaine, 435.
.Le Rio termine à 1,811 contre 1,819; la 

Central Mining à 389 contre 398.
 ̂Là Brignsk perd un point à 268 ; la Sosno- 

zyiee revient k IfbQl f ie?. Naphles de Bakou 
à’‘867. ’

Les obligations 5 0/0. du chemin do fer de 
Bosario à Puerto-Belgrano sont à 480.

' Les obligations 5 0/0 des Chemins de fer de 
Goygz finissent à 433 75. 
î Npus avons déjà signalé que le Cpéd.il Mo­

bilier- français procédait en çe moment au 
placement de la nouvelle tranche de 20,000 
obligations 5 0(0 or de 500 francs de la Com­
pagnie dés Ckefnins de fer de Goyaz. Au prix 
de 430 francs .'auquel elles sont offertes aux 
semseripteurs, . ces obligations, qui seront 
d'^livrées .jouissance mars 1909, procurent 
uh placement dont le taux est de 5.81 0/0, 
sans tenir compte de la prime au remboursc-
m e t t U - ' '> ■ ..■'..'i; w-. , .M . ‘ -.i

Bourses étran^res oern.
reven

DÉSIGNATION Cours de clôture Ditfér. Déni. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ. Dern. d é s ig n a t io n Cours de clôture Dllféi.,
DES VALEURS » ■ d’hier :| d’auj. constat.. reven DES 'C'̂ ALEURS d’hier | d’auj. constat. . reven DES VALEURS d’hier | d’anj. constat.

Londres, 22 avril, 5 h. 20. — Marché sou­
tenu. Consolidés calmes, de même les Che­
mins anglais. Fonds étrangers fermes, en 
particulier les .fonds Russes et Turcs. 'Valeurs 
cuprifères bien tenues, mais ne restant pas 
au plus haut. Valeurs américaines irréguliè­
res ; on a demandé le Louisville, le Balti­
more, l ’Union Pacific, mais offert le Pennsyl­
vania ; Canadian Pacific et Baltimore calmes.

Berlin, 22 avril, 3 h. 15. — Bourse indé­
cise. Fonds allemands et prussiens soutenus. 
Fonds étrangers peu mouvementés. Groupe 
américain délaissé. Valeurs de banques hési­
tantes ; quelques offres en Disconto, en 
Deutsche Bank ; valeurs industrielles et de 
charbonnages moins bien ; la Gelsenkirchen, 
notamment, a été offerte. Chemins autrichiens 
calmes.

Vienne, 22 avril, 3 h. 10. — Marché calme 
mais ferme. Crédit mobilier sans variation 
appréciable, Laenderbank hésitante, Alpines 
fermes, Chemins lombards demandés, Tabacs 
ottomans moins bien.

Bruxelles, 22 avril, 4 b. 5, — Le marché 
a été soutenu, mais très calme, au comp­
tant et. à terme.

Rome, 22 avril, 4 h. 45. — Marché»calme, li­
quidation facile.

Madrid, 22 avril, 4 h. 30. — Marché plus 
ferme en général, bonne tendance. Le change 
s’immobilise à i i  65.

FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS
0  0 / 0  P e r p é t u e l ........C

3 0 / 0  A m o r t is s a b le  G
— 'ï

O b lig a tio n  T u n is  3% •• -G 
A n n a m -T o n k in  2X % • • 
M a d a g a s c a r  2*4 % 1897..»

— . 3 % 1903-0.5. •
Afriq.Occident.3A 1903.»
A lg é r ie  3% 1902....... . . . . »
In d o -C h in e  189Q,.. - ?

-  3% 1902..... i
"Ville d e  P a x is  1SG5 4^ ..» 

-  1809 3%..»
-  1871 :i%.-.»
— 1875 4%..»
— 1876 4% ..»
-  1892 2'/» % »
— 1894-96 2y«
-  1898 2%..'»
-  lS99Klétr.»
-  • 1904 2‘A % »
— 1905 2?i % »

V ille  d e  M a r s e i l le  1877.» 
— d e  L y o n  1880 3% ..»

97-35
97 37
98 25 
98 ..

460 .. 
80 05 
82 35 
91 30 

452 ., 
•444 .. 
-475 •.. 
422 50
542 
475 .. 
406"'.; 
547- ..
543 .. 
369 50 
371 50 
420 50 
■407 .. 
442 .. 
394 .. 
■407 25 
109 50

97 40
97 45,
98 35

'461 ü 
79 60 
82 .. 
91 30 

■4-54 
•441- . .  
47 3 25 
•421 ;. 
542 .. 
4.50 .. 
•405 25 
548 ..
5 43 .. 
369 25 
372 50 
•420 50 
•406 50 
■442 ..
:m . .
407 50 
110 ..1

‘■yj ,o.

retrouvée a tout Sge 
par traitement 

scienîiflfiue inoffensif. 
Ouvrngeexpli.oatif praMs S. demande.D'ORHINY, 20, r. Rlcher, 
Paris. Affections nerveuses, voies urinaires, estomac et autres 
tnaladief. Consultations ; Mardi. Jeudi. Samedi. dc4 à 6 heurea.

15 '

-  OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
05 S u d  d e  la  F r a n c e ........... C

A n d a lo u s '3 %  F” Série— »
-  3% 2» -  »

A s tu r ie s  l ’’'  üyiJotHèque. . .  »
A u t r . - ï ï o n g r .  3% I;' hyp.»

14 33 D a m a s - H a m a h . ..............»
15;,;;» G o y a z  (B ré sü ) ,5 % ......... »
"  ■ L om b.3%  (Sud-Autr.)anc...,»,

— — nduv.. »
M a d r id -S a ra g .  3 % 1”  hyp. »

— 3%'2* hyp.» 
S a r a g o s s é - C u e h e a  3» h.»
W o rd -E sp a g . 3% h»hyp..»

— — 3 % 2“ hyp.. »
P a m p e lu n e  S p é c ia l .  3%»
P o r t u g a i s  3 %priv.l"'rang »
R u s s e s  4%' 1903..................»

» 1 S a lo n iq .-C o n s ta n tin o p .»
» I S m y r n e - C a s s a b a  1894.. »
» — — .1895..»
» I V ic to r ia  à  M in a s  5 % . . .  »

415 .. 416 75-
:i43 .. 344 ...
333 50
371 .. ■ :172 5Ô
426 50 , 426-
29? ..; • 298 i-

. i3 l .  :j ( 43.3
293 2.1 295 50
288 75 291 -..
396 50 395 25
389 50 389,50
388 ..' 388-...
389 .. 291 ..
378 .. 378 ..
375 ■.. 375 50
313 .. :ii3 ..
425 .. 425 75
333 .. 332 ..
-469 .. •468 ..
.450 .. 450 ..
450 75 447'50 ■

50

-t-,-2

+  •

78 70 78 65 -..-05
83 .. 84 10 -j-.l 10

103 .30 103 30 « • . .
94 25 94 .35 -p.. 10
82 .. 82 05 -j"* • 05

497 >. • . • •
09 30 99 50 +  20
93 ... 93 10 ■+•, 10-

475 .. « • • • . • « 4*
452... ........ • « « «.'
•490 .. • • 4 ».
73 65 73 90 -p., 25

.+• <

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

IJlFOlllVIJmOJlS FlHfiJlGIÈHES
----------------- -

CRÉDIT MOBILIER FRANÇAIS. — C’est samedi p ro ­
chain, 24 avril, que la souscription aux 200,000 
actions nouvelles du Crédit m obilier français 
sera close.

I l est permis de prévoir un grand succès à 
l'opération, car le Crédit m obilier compte parmi 
ses actionnaires lin grand nombre d ’amis et de 
clients fidèles qui auront tenu à profiter du 
droit de préférence qui leur était réservé. Les 
souscriptions à titre réductible sont d ’ailleurs 
déjà nombreuses.

Rappelons que l'on verse 34 francs en souscri­
vant, c ’est-à-dire le quart du nominal augmenté 
de la prime de 9 francs, et que la libération par 
le  versement de 75 francs restant dus ne sera 
exigib le que le 30 juin prochain, dernier délai.

TRANSALASKA-SIBERIAN RAILWAY COMPANY. — On peut 
adresser dès maintenant, par correspondance, 
les souscriptions aux obligations 5 0/0 de 100 
dollars or (515 francs) de la Transalaska Siberian 
Railw ay Company, soit à l ’agence de la Compa­
gnie, 20, rue La Boétie, soit aux banquiers de 
Paris et de province. Au prix d'émission de 
432 fr. 60, payables 150 francs en souscrivant, et 
282 fr. 60 à la répartition, ces obligations repré­
sentent un revenu de 5 95 0/0.

COMPAGNIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS. — L ’as­
semblée générale de. cette Compagnie a eu lieu à 
Bruxelles le 20 courant. Voici quélles ont été les 
résolutions adoptées.

T. — Le bilan et le compte de profits et pertes 
pour l’exércice 1908 sont approuvés tels qu'ils 
ont été dressés joar l'administration et les com- 
missaires.

II. — Le dividende est fixé à 17 francs pour 
chacune des actions privilégiées (numéros 1 à 
60,000; et ordinaires (numéros 1 à 165,000) ; il 
sera payable àpartir dii 3 mai prochain.

III. M. de Ségur-Lamoignon et M. Dalziel, 
administrateurs sortants, sont réélus ; M. S. A l­
fred Oppenheim est nommé administrateur, en 
remplacement de M. Edouard Oppenheim, dé­
cédé ; M. von Ludw igh est nommé administra­
teur, en remplacement de M. le comte Szapary, 
démissionnaire.

IV. — M. A lbert du Chastel, commissaire sor­
tant, est réélu.

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. — Opérations 
des caisses d'épargne ordinaires avec la Caisse 

dépôts et consignations du 11 au 20 avril 
1909 :
Dépôts de fonds....................Pr. 6.024.412 20
Retraits de fonds........................  5.428.121 81

Excédent de dépôts..... F r.~  596.290 46
Excédent de dépôts, du 1" ianvier au 20 avril 1909, 24,920,304 fr. 59. ■ Janvier au zu avril
Capitaux employés en achats dq rentes, du 11 au 20 avril

Pour Caisses d'épargne ordinaires". ' 577:798 36 
Pour placement dos excédents de

dépôts ■ ; . .  •■3;'i80'.66G”08

1C6G6 B a n q u e  d e  F r a n c e ....... C 4274 .. 4260 .. - 1 4 ' . . '
52 12 — d’A lg é r ie ........... » 148;) .. 1485 .. . . ».
47 50 — d e  r i n  d o -C h in e  » 1401 1399 - '. 2  •..-
8 35 — d ’A th è n e s ....... T 119 .. 120 ., -P .l ...

51 13 — N'" d u  M ex iq u e» 1039 . 1039 .. • • • •
28 31 — C entr'«  M e x ic '. » 432 . • 45») .
22 50 — O t to m a n e ......... » 715 .. Vio •• • • ••

287 ..
18 p. — H y p  d’E sp a g n e » 719 -
60 » — P a r i s - P a y - B a s f r.;3C .. 1632 .. +  •2
40 » — U n io n  P a r i s ' .  .C 819 .. 819 .. . • • • •
12 .50 — F ra n c C o n i.In d T 256 .. 257 .. -p .l  .►
25 24 — d e s  P a y s  a u tr .» 470 .. 469 .. - . 1
11 .30 L a n d  B a n k  o f  E g y p t . . . » 206 .. ■207 .. ■T '• 1 > • '
42 50 C o m p “ A lg é r ie n n e  —  G 996 .. 999 .. -j-.3 .*

» » — F ra n c M in .d ’OrT 84 4 • * h
30 » C o m p V n a t' d’E sco m p te» 712 .. 712 .. » • ' . • t
55 » C ré d it  L y o n n a i s ........... » 1213 .. 1215 .. -P.2 ..
14 37 — I n d u s t ' & C o m '. C 697 . . 698 .. -p .l  . .
G 25 — M o b il ie r  F ra n c .T 123 . . 123 ..

25 » — F o n c ie r  E g y p f.G 730 .. 737 .. +  .7 ..
» 7>A s s o c ia t io n  m in iè re - .T 202 .. 262 ..
n » C en ti’a l  M in in g ...............» 393 .. 389 .. - . 4  . .

16 25(S o c ié té  g é n é r a l e ........... » 663 .. 663 .. • • 4 9
30 » C ré d it  f o n c ie r  actions...» 74b .. 745 .. ». . *
13 » O b lig .co m ''*  2.60% 1879.C ‘‘481 . . 482 75 +  .1 75
15 » -  3% 1880.» 503 ,. 502 50
12 » -  3% 1891.» 397 .. 399 .. -p.2 ..
13 » — 2.60% 1892.» 454 .. .455 .. -.h-l
13 » -  2.60% 1899.» 46b .. 467 .1
15 » O b ü g .fo n c"* 3 %  1879.» 510 .. 510 .-.
15 » — 3% 1883.» 434 75 .434 (b . * * *•*
13 » — 2.60% 1885.» -463 50 464 . . -p .. 50
14 » -  2.80% 1895.» ■475 .. 475 ;. • • . .
15 » -  3% 1903.» '500 2b 500 25
21 » -  3% 1909.» 258 .. 2.58 ..
h 2> B o n s  à  lo ts  100  f r .  1887. » . 69 50 69 5)0 •"V :•• • -

15 » O b l.B .hypo th"^ ' 1 ,0 0 0  fr» 575 ■'577. ’  ̂'

ACTIONS CHEMINS DE FER

25 34 
12G71 
35 »

30 » 
22 50 
35 50 
15 50 
30 » 
19 » 
3% 

50 » 
25 » 
72 »

B ô n e  à  G u e lm a ............. C 675
D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  » 66.3
E s t ............. . . . . • .................. » 940

— Action''de jouissance... .» 415
E s t- A lg é r ie n ......... .......... » , 713
M é tro p o l i ta in  d e  P a r is »  502 

N o rd -S u d »  308 
M id i .......................................» 1159

— Action do jouissance—  » 586
N o r d .................................... -T 1740

— Action de jouissance... .C i;358
O r l é a n s ...............................» 1386

44 »! — Action de jouissance....» 954
38 50 O u e s t ....................................» 925
21 »■; — Action de jouissance.... » 475 
28 75 O u e s t-A  gérien(r.aCOOf)» 663 
57 » P a r is - L y o n - M é d i te r r .  T 1360
1 35 A n d a lo u s ............................» 198

33 » A u tr ic h ie n s -H o n g ro is C  752 
10 » C o n g o  sup'" a u x  g* la c s .»  .303 

» » S u d -A u tr ic h ‘ L o m b ar* .»  ,115 
30lir. M é r id io n a u x  d ’I ta l ie . .»  679
10 p. N o rd  de l ’E s p a g n e ........T :>41
» » P o r t u g a i s .......................... (.' 305

16 p. S a r a g o s s e  : ....................... T 406

50

6(6 . .  -F ,l
660

4Î7 !! - f ''i 
715 ..
504 50 -W.2 
316 .'. - . 2  

11-47 .,  -rl2  
588 +  A  

4-.2
1386

93Ô
4(5
660

1365
196
753
302

50

50

T -*

■râ.5-
- . 2
-tl'.l

50

ôÔ

5Ô

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
A c ié r ie s  d e  F r a n c e — G 

—■ d e L o n g w y . . .»
— d e  M ic h e v ille »  

A t. & C h a n t,  d e  l a  L o ire »  
Ch.&  A te l .d e  S '-N  a z a ir  e »
A g e n c e  H a v a s ................. »
■ B ateaux  P a r i s i e n s . . . '. .»
B r i a n s k .............................. T
C a n a l d e  S u e z ..................»

— P a r t  d e  fondaV C
— S o c ié té  c iv i l e ..  »— 5""”...............»
— A c tio n s  jo u is s .»  

C o m p ' F ra n c .d .M é ta u x »  
S o c ié té  do  P e n a r r o y a .»  
Com p» G éné'»  d e s  E au x »

— G é n é ''T r a n s a t l .»
— H a v r a i s e ........... »
— C h a r g “ r é u n is . .»
— 'W a g .-L its o rd ...T
— . — priv...»
— C o h tin - ' E d is o n  C
— In"« T é lé p h o n e s»  

D o c k s  .de M a r s e i l le  —  » 
E a u x  th e rm ''»  d e  V ich y »  
E ta b l i s s e m "  C u so n ie r .»

— D e c a u v ille »
— D u v a l .........«

F ig a r o  ex-c-14,17f 5ÜJ' av' 09»
F iv e s - L i l le ......................... »
Forg.iS: A c .d e  l a  M arin e»

— d u N .(& :d e rE s t' 
F "&  C h ' d e la M é d i te r r .»
G ra n d - H ô te l ..................... »
Gd* M o u lin s  d e  C o rbe il»  
S c h n e id e r  (fc C ' C reu so t»  
S o c .m é t .d e  M o n tb a rd . »
G az C e n t r a l ....................... »
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
B o ie o .................................... »
M o k ta -e l-H a d id  500 p . .» 
M e s s a g e r ie s  M a r itim .»
M a lf id ;a n o ..........................»
O m n ib u s  d e  P a r i s ........T
O r o s d i - B a c k ............. ... .»
T r a m w a y s - S u d ......... ..»
P e t i t  J o u r n a l ..................C
P e t i t  P a r i s i e n  part bén..»
P r i n t e m p s ......................... »
R e n te  F o n c iè r e ................»
R io -T in to ...........................T
S o c ié té  C‘'d e D y n a m i t e  ) 
S "  P a r i s '  d ’in d '"  é le c t r .  (

12 50

I S e ls  ig e ra m .R u s . m érid .»  
] S o c ié té  d u  G az d e P a r is O  
;C h a r b .d e  S o s n o w ic e ..T
! T h o m s o n - H o u s to n .......»
: T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .G 
IT é lé g r a p h e s  d u  N ord ..»  
IU n io n  d o s  G az i"série ..»  
! V o itu r e s  de  P a r i s ..........•

1 510 .. 508 .. _.2 ..
1156 .. 11.50 .. —!o !!
1280 .. 1285 .. -P.5 ..
1779 .. 1780 .. -p .l  ..
975 .. 975 ..
880 .. 870 .. - i ô
250 .. 248 50 - . 1  50
260 .. 268 .. - . 1  .

■4(00 .. •4715 .. -pl5 . .
2118 .. . . • .
3410 .. 3415 . • 1 rT  «O . .
682 .. .......... • • • •

-4035 .. ............ • • • •
674 50 674 50 • • • •

1174 .. 1175 .. • • ■ •
1915 .. • . • < • • • « • ■
219 50 220 50 -p .l  . .
399 .. 400 .. -p .l  ..
510 .. .500 .. - 1 0  ..
377 .. .377 .. , , ,,
388 .. 3’j O .. _L . 2

1383 .. 1394 .. - f i t * -
334 .. .335 .. -p .l  ..
406 .. •409 .. 4-.3 ..

2246 .. 2259 .. -pl3 ..
58b 50 581 .. — .4 50
45 50 / n•kl .. -p .l  50

1275 .. 1270 .. — .5 ..
508 .. .505 .. - . 3  ..
.609 50 609 .. —.. 50
1385 .. 1380 .. — .5 ..
192-4 .. 1918 .. - . 6  ..
1275 .. 1267 .. — 8 ..
2-58 .. . « • •
1-45 .. i-47 !! -|-.2 .•

19-88 .. 1969 .. - 1 9  ..
231 .. 220 .. - i l - . .

14-85 .. 149,3 .. -P'.8 ..
627 .. (.27 ..

4000 .. 4025 .. -t-25 ..
1610 .. 161!) ..
172 .. 170 .. _.2 ..
563 .. . . • • » .. • •

1335 .. 1331 .. -.■4 ..
224 .. '224
185 .. 186 .. -p '.i . !
39-4 .. 393 .. —.1 ..
860 .. 865 -, . -p.5 ..
466 .. 4(0 . . -P.4 . .
480 .. 476 .. - . 4  5.

1810 .. 1811 . - . 8  ..
669 .. 666 .. - . 3  ..
262 .. 262 .. . . • •
365 .. 366 .. -p .l  ..
287 50 287 50

1510 .. 1507 -'.3 .'.
705 .. 704 .; - . 1  ..
589 .. • 590’.. -p .l  ..
780 .. 785 .. -h;5 ..
849 .. 848 50 50
219 .. 218 .. - . 1  . .

17 50 
20 » !  

17 50 
20 »

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
Russe 3'/. % 189-4.......... T

; — 4%‘-,tntép'2f.6067..C
-  190G..7......../T

■ -  '4<4% 1909...
Serbie 4% -189.5

— 5% 1002 monopol... .»
Suisse :iK^ch.f.lS99rl902C 
Dette Turque Conv.Unif. .T
— Ottom.Consol.4%...»

.Ottom. priorité 4 %.......... »
Oblig. Douanes 4%___ .»
Uruguay 3A%  1891..... C

OBLIGATIONS DIVERSES
Panama Bons à lofs...... C
S u ez  5% ........................ ..

3% ...........  »
Port du R osario ........ »
C'" des Métaux........... »

-  T r a n s a t l a n t iq u e . .. .»
- Généri' des Eaux 3 % »

— — ,4%»
F ives -L ille  -1%..... ; ___ »
Gaz & E aux............... »
— Français et Etrang»
— Central 4% .......... »

L its  m ilita ires........... »
M essageries M aritim '.»
Omnibus 4%............... »
Voitures 3'-̂  %............ »
Lri Bank o f E gypte 3K%»•Wagons-Lits 4 % . . . . : ; . »

112 75 113 75
610 .. 610 ..
4-74- .. 47-4 25
4509 .. 509 ..
503 50 506 ..
376 50 37!) ..

. .433 ,.. .434 . .
515 .. 512 ..
492 .. . . .  • .
498 50 497 ..
493 50 •496-50
510 .. 510 ,.
607 .. . . .  ■ •
413 .. 413 75
.504 .. 503 50
378 .. .380 ..
401 .. 401 ..
504 .. 506 ..

-1- 1'
• 4

-1- .

+  .2 
- f . l  
— 3

+  .3
* •

-U .2 

-f.’é

50

FONDS D'ETAT ETRANGERS

677 
3il 
,'108..+. 3

- i l-4
50
■YT

-107 -f.l
OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
» :B ô n e  à  G u e lm a ............. C 434 50i 434 50

D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  »
E s t  52-54-56,5% (r. 650 f .) . .»
_ 3 % .. . , .............................. »
— 3% nouvelles.................  .»
_ 2'4 %................................. »

E s t - A lg é r ie n  o %..............»
M id i 3 %................................ »

— .3% nouvelles..................«
N o rd  3%...............................^

1 5 ’ »l — :i% nouvelles................»
12 50! — 2'/4% (r.aôO O fr.)...»
10 » O r lé a n s  3 % ........................»
15 »: — 3% nouvelles........ »
12 50' ~  2'/4%(rem.à500f.)»
15 
15 
12 
15 
15

11 
25 
15 
•15
l-2"0àf

50

O u e s t  3% . . .
— 3 % nouvelles............
-  2/.%..............

O u e s t - A lg é r ie n  3% ........
D a u p h in é  3% ...................

P . - L . - M .  Fus. anc. 3̂ ,.
S i ____
'. iM éditer.5%  (r.àü 2 5 f.)»
’i )  ~- /P a r i s - L y o n  3% 1855.

...........

Fus. nouv. 
% !3%

J on  
L .-M . 2y*:

1 2 
i f
, <Ér
. 4 
 ̂ 4 
25 
25

15
4
4
3
4 

25 
30

»

4
4

25
4
5 
3

5 
4 
4 
4 
4

- f

50

50

A n g la is  2%%.....................T
A u tr ic h ie n s  4% o r ....... C
A rg e n tin 4 %  1896 (Resci).T

— 4% 1900............. »
B r é s i l  4% 1889....................»
S a o -P a u lo  5% 1908 ........C
B u lg a r ie  (Princ.de)5% 1896» 

-  5% 1902T
C o n g o  (Bons à lots).............C
D o m a n '" 'A u tr ic h e  1886. » 
E m p . C h in o is  4 % l i b . . .  » 
E g y p te  U n if ié e ................»

— P r iv i l é g ié e  —  » 
E s p a g n e  E x té r ie u r e  4 % T
E s p i r i to - S a n to ................C
H a i t i  6% 189b..................... »
H e l lé n iq u e  18S1................»
I ta l ie n  3%% .i................... T
J a p o n a is  4% 1905..............»
M a ro c  5% 1904....................»
M e x ic a in  4% 1904............ »
M in a s  G e ra e s  5% 1897.C

S O iN orvég ien  3'4 % 190i-05.»
»IP o r tu g a i s  3% ....................T

50'Obl.Tabac P o r tu g .4 )^  % .C
H o n g r o is  4% o r __ .'— »
R o u m a in  4% 1898..,.........»
R u s s e  5% 1822................. .»

— 4% 1880................... »
— 4% 1889 ...................»
— Consol.4%l"&2'S'‘ .T
— -  4% 1901........»

' 3% lS91-lS94or...»
— 3% 1896 o r .............. »

85 40 ». • .
99 20 99 20 . . . .
96 15 96 50 -p . .  35
05 60 ». • •
86 20 86 3Ô ■p.. 10

506 50 
499 50

507 . . - p . .  50
496 . . - . 3  50

505 ..
93 2b '93 — 2.5

.306 50 307 . . -P -. 50
100 . . !J9 50 - . .  .50
105 80 106 . . - p . .  20
100 85 100 30 — ■ •55
99 20 99 15 - . .  05

510 .. 506 . . - . 4  . .
499 .. 499 . . 4 9 • •
2.55 .. ». • •
104 25 iÔ4 2Ô — . .  05
96 70 96 90 20

522 .. . . .  ». • • • •
97 40 , , , , • • • »

501 . . 502 . . 4 -.1  . .  
■p.. 2597 50 97 85

61 50 61 67 +  . .  17
502 . . 50-1 75 P - . l  75

97 . . 96 45 55
93 95 94 . . -p * . 05

107 40 107 25 —.. 15
89 . . • 88 60 40
86 . . 86 40 •P .. 40
88 30 88 35 -p - .  05
87 2.5 87 25
'73 9.3 7.3 75 2Ô
72 20 72 20 • • • •

MARCHE EN BANQUE 22 avril
Hier [Au jourd ll , Hier [Aujourd

Argentin 4% T 90 95 91 '20 CapeCopper.T 1 9 4 . .  193 50
Bresil5%1895 97 32 97 50 Tharsis nouv> 144 . .  143

— 5% 1903 101 90 101 55 Platine C 403 . .  402 . .
-7 4%Resci 86 35 86 90 Electr. Lille.» 2-i0 . .  2 -4 0 ..

Intér; Espagn. 78 75 78 75 Union Tramw» 35 . .  ' . .  . .
Mexicain 5% . 52 60 52 521 Cercle Vichy.» 1 1 0 ...................

— 3% . :J5 35 35 30 Chai. Nécess.» 11.56 . .  1157 . .
Rouin.5%03C 103 . .  102 70 Cercl.Monaco» 5300 . .  5300 . .
LotsTurcs-.T  172 25 173 •• — Cinq...» 1067 . .  1069 . .
OeBeersord» 3 3 8 . .  3 3 8 . .  — 0bl4%» 3 0 6 . .  305 50
Harpener...» 1460 . .  1460 . .  Plaq.Lumière» 4 1 4 ...................
Hartmann...» 531 . .  529 . .  Tav.Poussât.» 1 1 0 ...................
Huanchaca..» 8 4 . .  84 50 — Zimmer.» 9 9 . .  10150
Lauriuin grec» 56 50 57 25 Soie artif,act» 298 . .  298 .
S>'LorDietrich 358 . .  354 . .  — parts» 57 50 57 50

Marché indécis et irrégulier. Fonds d’Etats 
légèrem ent discutés.

Les valeurs diamantifères sont un peu moins 
bien. La D e  R e e r s  o r d in a i r e  est sans changement, 
mais la p r é f é r e n c e  recule de 2 fr. 50 et l a J a g e r s -  
f o n l e i n  o r d i n a i r e  de 1 fr. 50.

Les valeurs cuprifères sont molles. La T h a rs is  
fléchit légèrement de 1 franc. L ’as.sernblée gé­
nérale de celte Co,mpagnie, qui a eu lieu le 
21 avril courant, a approuvé la répartition d'un 
dividende de 5 shillings par action. C a pe  C o p p e r ,  
19.3 50 contre 194.

Les valeurs industrielles russes sont peu trai­
tées. La M a l l z o f  perd 7 francs ; la H a r i r n a n  et 
la T o u la ,  2 francs ; H a u t - V o l g a ,  1 franc, mieux.

Le P la l in 'e  e s t '7 francs moins bien. B a l ia ,  
1 franc mieux.

L ’action de V E l e c t r i q u e  L i l l e - R o u b a ÿ p - T o u r -  
c o in g  cote 2-40 ; O b l ig a t io n  5 0/0 Z'® h y p o th è q u e  
d u  N o r d  de l ’E s p a g n e .  461 francs.

L.es O b l ig a t io n s  5 0/0 o r ,  /f' h y p o th è q u e  d u  
P o r t  de  P a r a  sont fermes à 458 francs.- On fait 
observer que lersque les travaux de modernisa­
tion en .cours.serbnt terminés, on peut compter 
que l’importante progression actuelle du mouve­
ment commercial et du revenu douanier, qui se 
chiffre par plus de 50 0/0, sera encorq très lar­
gement-dépassée. Para est, d ’a'illeurs, en raison 
de son excellente situation géographique, appelé 
à devenir très probablement le port le plus im­
portant de toute l’Amérique du Sud.

MINES D’OR A PARIS 22 avril
Cassimja........
Chartersd....
Consol.Goldfl.
Crown Deep. •
East Rand —
Ferreira Gold.
French Rand..
Geduld Prop..
Geldenh. Deep.

~  Estate 
Gen.Min.Fiii..
Goerz A..........
Golden Horse S 
Johannesb.Inv 
Lancaster...

D'abord
ont été un peu plus calmes en clôture.

Voici la liste des compagnies qui, à fin mars, 
détenaient des réserves d ’ or : Consolidated 
Main Reef, 2,123 onces ; Crown Deep, 2,587 onces 
contre 3,178 onces à fin fé v r ie r ; Crown Reef, 
7,480 onces,comme précédemment; Durban Roo- 
depoort Deep, 1,204 onces contre 1,558 onces ; 
Ferreira, 5,000 onces, comme à fin février ; Fer­
reira Deep, 2,884 onces contre 3,-482 onces ; Gol- 
.dçnhuis .l)eei>,.66 onces contre 418 onces, ; Glqn 
Deep, 4,l'i5 onces contre 4,427 onces ; Glynn’s

I m p r i m e u r - G é r a n t  : Q Ü INTARD . 

Paris, Im prim erie du F i g a r o ,  26, rue Drouot.

Lydenburg, 462 onces, comme le mois précédent; 
Jumpers Deep, 4,665 onces contre 3,752 onces ; 
Langlaagte Deep, 3,386 onces contre 4,662 onces ; 
New  K leinfontem , 4,309 onces contre 6,292 on­
ces ; New ModcLerfontein, 5,181 onces au lieu de 
6,000 onces ; Nourse Mines, 2,231 onces contre 
2,874 onces ; Robinson Central Deep, 8,350 once# 
au lieu de 8,000 onces ; Robinson Gold, ‘8,492 
onces contre 9,145 onces ; Rose Deep, 3,336 on­
ces, connue précédemment ; Treasury, 1,440 on*i 
ces ; V illage  Deep, 3.000 onces, comme à fin fé ­
vrier ; .VVolhutpr, 4,425 onces. : • - f

Bourses étrangères
LONDRES, 22 a v r il

Consolidés. 
Franç. 3% . 
Argon. 1883 
Brésil 4% .. 
Egypt3!-4 % 
Extér. Esp. 
Italien 3 ^ .  
Portugais.. 
Russe4%..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure:. .  
Russe Cons4% 
Hongrois . . . .  
Italien 3®4-.. 
Turc Unifie.. .  
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4 % ___
Extèrieure4% 
Turc Unifié.. .  
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.. .

Hier Aujourd. 1 ■ Hier
85 1/8 85 . / . Turc Unifié. 92 ,1 /8
97 . / . 97 . / . Japons % 02 Id l-1 /2

104 . / . 103 3 /4 Banq. Ottom 18. .1/2
8b . / . 8b 1/4 Anaconda.. 9 9/32
98 . / . 98 . / . R io............ 71 3;4
98 1/4 98 :/. Tharsis— 5 1/2

103 . / 103 . / . Chang-sP''» 25 28 3/4
61 3/4 61 3 /4 Esc.h.Banq. 1 S/.8-
87 . / . 87 3 '8 Argent met. 23 7 /8

Aujourd.
91 7/8 

101 1 /2  
18 1/2 

9 1/4 
71 5 /8  

. - 3 1/2 
25 27 1/2 

1-5/16 
23 l'3/16

BERLIN, 22 a v r il
86 90 86 90 Dresdner Bank 11)0'20"
86 90 86-90 Disconto Coni. 180 50

Deutsciie Bank '241  60
si) 7Ô 85 éô Berlin Hand.. . 172 60

• 95 . !)5 20 1 Bochumer . . '225 ..:
104.70 104.70 ; Laura............. 195-10
93 . . 93 70 Gelsenkirchen/ -188 . .

149 50 ff4 9  50 Harpener ___ 192 -40
18 50 18 80 ‘Changes'Paris 81 35
BRUXELLES, 22 a v r il
85 
98 
92 62 

717 50 
17:t . .  
89 . .

85 37 
98 . . ,  
92 93

i73 
89 . .

Rio Tinto. 
Saragosse act. 
Nord Esp.act. 
Métrop. Paris. 
Raiiways élec. 
Parisien électr

1831
408
:)41
502
141
263

2 .5 '
75
50,

■15d 20' 
,100 10 
'24CiO 
172 50. 

.224 40' 
■'194 40-’  ̂
186"40 
191 90, 
81 35

,1181-4
408 50 
341 75 
502 50 
141 50 
263 ..

Autrichien Or. I 116
— Gouron 95 

Hongrois O r.. 112
— Gouron 92 

B'Autr.-Hong. 1785 
Crédit Autrich 631 
Créd.Fonc.Aut 1070

30 95 30
35 112 50 
55 92 50
. .  1784 . .  
70 632 50 
. .  1068 . .

iiOîHIE, 22 a v r il
Renteltal.5% , 104 95- 104 921 

-  — 3% 71 50 71 50
BanqNationale 1277 . .  1278 . .  
Ch.Méridien.. i 678 . .  681 .. 
Ch.Mèditerran ;i95 . . '  396 50 
Change S'Pans 100 60 100 60

flEW-YORK,
107 1/8 107 7/8 
114 1/8 "■ ‘
176 ./

VIENNE, 22 a v r il
50 116 50 iLænderbank..

Alpines...........
Tabacs Ottom. 

IChem.Autrich.
I Lombards—  
iLots Turcs... 
(Change s'Paris

439 50) 439 . .  
664 501 668 .• 
337 334
697 20. 6 9 7 -.. 
110 .50. 112 . .  
183 50 184 . .  
95 28 95 26

MADRID, 22 a v r il

Alchison Top. 
6altim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriè gén.obl.. 
Illinois ce n t.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

1-49 1/-4 
53
31 . /  
74 1/2 

145 . / .  
138 . / .

114 1/S 
176 3/8 
1.4!) 3/4 
52 5/8 
30 3/4- 

■74 1/2: 
145 l/S: 
139 1/2, (I

Intérieure 4% 
Amortiss.4%. | 
Amortiss.5%. ' 
Banq.d'Espagn 
Cédhypoth4% : 
Change s'Pari s 1
22 a v ril 
New-Y-Ontar. 
Pensylvanie . .  
Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argon t-Métall. 
Amalgam. Cop. 
Anaconda. . . .  
Calumfet Hèc.. 
Cuivre............

4 7.5 • •• 1 Langlaagte Est 74 75 • • « »
21 7b 22 . . MayConsol... 32 25 32 . .

132 50 13Ï 5Ô New Goch — 51 75 53 . .
.')32 . . 427 50; HewStein Est. -1-6 2b 46 75
127 . . T26 50' Randfo.Est.G. 51 50 50 75
398 50 397 50: Rand Mines... 218 .. 217 . .
‘20 . . 19 . . ; Robinson Deep 126 50 126 50
81 7b 81 50' — Gold 256 . . 25.3 50

l u  50 112 . j RoodeportC.O. 32 25 32 25
29 50 29 25! Rose Deep— 117 50 119 50
.45 . . 45 . . i Simmer and J. 50 75 50 25
4,3 . . 43 75 S.AI'r.GoldTr. 87 . . • . . .

166 . . 165 . . Transï. Land. 64 25 60 75
37 25 36 . . Van Oyk P r .. . 32 50 29 50
10 25 10 . .  i Village M .R.. 103 50 102 . .

t r è s  f e rm e s , es m in e s  s u d - a f r i c a in e s

129 3/8 130
MINES D’OR A LONDRES

Apex..........
Angl. French 
AuroraW(N)
Chartered..
Cinderel. 0.
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Bears 0.
Durban Dp..
Ourb.Rûod.
East Rand..
Ferreira....
Ferreira 0.
Geduld —
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Nlin. F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields..
Jagersfont.
Jubiloe—
Jumpers.. .

88*15 
95 50 

102 75 
459 ..
i l  65'

49 'l'/S 
135- 3/4 
186 5 /8  
70 . /  . 

•51 7/8 
75 7/8 
•44 1/2 

605 . / :  
12 93

: 87 90- 
95 '40- 

102 7I»< 
459 5Ûf

‘ii 6S'

49 5/» 
136 . / .  
188 1/2 
69 . / . '  
51 -S/i. 
76 I/.4.,. 
44 7/6> 

603 . / .  *1 
12 93

22 avril
4 3/4 4 3/4 rJump.Dcep. 3 1 /2
2 3/16 2 3/16 iKleinfontein 2 1/2
î 5/16 1 i i / : ’.2 iLangl.Est.. ï 7/8

16/ 4 1/2 16/10 V2 !Mey.&Charl 2 5/8 ,0 7/16 2 15/32 Modderfont. 13 1/2
î i / 2 î 1/2 New Goch.. 2' 3/32

17 1/4 17 1/4 'New steyn. ï 13/16
12 1/4 12 1/8 (Nourse0 . . . 3 5/16
12 15/16 12 15/16 Rand Collier 1 Ib /IG
2 9/16 2 9/16 , Rand Mines. 8 5/8
2 3/8 ■ 2 3/8 i Robinson D. 5 1/16
5 1/16 5 ./■ iRood.U M R 2 31/32

15 3/.4 15 3/4 'Rose Deep. 4 5/8
5 5/8 5 5/8 Simm & Jack 2 1/32
3 7/16 3 7/32 jTrans. C.Ld 2 7/16
4 1/2 •4 1/2 Tr.Dclagoa. 1 3/8
1 3/16 l 3/16 iTransv.G.M 2 ■7/8
1 25/32 1 25/32 Treasury. . 12/6
1 3 ; i l 3/4 Van Dyk___ 1 1/4
6 5 8 6 9/16 "Van Ryn.. . 4 9/16
5 9/32 5 1/4 Village M-R. 4 1/16
5 7/16 7/16 WestR. Cons 18sh
1 3/4 i 3 /4 WitwatOeep 5 1/2
1 9/16 1 l/ '2 Wolhuter. . 4 7/16

1 1/ 2 .
2 15/32 
2 7 /8  .
2 5 /8  

13 11/32
2 1/8 
1 27/32
3 5/16
1 31/32 
8 9/16 
5 ./.
3 . / .
4 3 /4
2 1/33 
2 1/2
1 3 /8
2 7/8" 

11/3
l  1 /4 
4 5/8
4 1 /1 6 ' 
18sh .3p
5 1/2 
4 3/8

Prociiaine réponse des primes: 24 avril.—Reports: 26 avril.
L o n d r e s ,  22 a v r i l ,  5 h. 20 s o i r .  

Les Mines d’or sud-al'ricainos sont restées sou­
tenues, mais plutôt calmes au point de vue des 
échanges. Notre liquidation commence après-de­
main par la réponse des primes.

La Prem ier Diamond cote 8 3/8, comme hier.

d *f: r n i e r s  c o u r s  é t r a n g e r s

Change sur Paris... 

sur Londres.

Hier 
11 85 

100 60 
10 7/8 

15 7/32

B a r c e lo n e ........
G è n e s ..................
V a lp a ra is o .......
R io -de-J  an e iro -.. •

M é ta u x  s u r  L o n d r e s
Cuivre, comptant..........  .56 18/9 contre..........

. —  à trois m o is ... 57 12/6 —
Plonab angla is.......  13 10 /. espagnol

Aujourd. 
11 75 

lôO 60 
10 25/32 

• • • /• •

57 2/6
58 17/6 
13 5L

i

f\

Ayuntamiento de Madrid




